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L E S

C O U T U M E S
G É N É R A L E S  

DELA VILLE DE BAYONNE.
Des Servitudes,

I.

PR E S C R I P T I O N  de queloue tenis que 
ce ío it, n’a lieu en fervitude urbane, ou ru£ 

tique : ains faut que celui qui preterid avoir íefvi* 
lude , en falle apparo^ par til re.

I I *
Si pour raífon d5aucnne fervitude urbane, ou ruf- 

tique 3 fins, ou limites de maifons , jardms, ou au' 
tres heritages, y a queítion ou diftéient entre Ies 
habitaos de la Ville, le díífercnt eíi diieuté & dé-- 
cidé fommaircment de plein , íans figrue de 
procés, par les Experts Jures de ladite Vilíc 5 á cc 
par le Maire & Confeil de ladite Vüle depures.

I I I .
Et fi aucune des Parties contendans fe dit et£#> 

grévée par les Experts, pent avoir recours idedans 
neuí jours, á compter du jour du Jugement dcC~ 
¿its Experts 5 aux Maire, Jurau & Conferí. Lequel

Á  ij



4  Consumes de Bayennt,
Maire ou fon Líeut enant a accoiituroé íoi tran£ 
portel' íur Ies iietix contcnticux , avee trois Eche- 
víns pour le moms, pour íur iceux oúir derecheE 
le diíferent des Parnés iommairemcm 8¿ de plain , 
í'anSj ordre de procos, doit bien duement viíi- 
ter leídns íieux contcntieux , sppeliés ave; luí »u- 
tres Experts, íi requis en eft , eníembie ceux oui 
ont donné la premierc Sentence*

I V.
E t ce-que par ledit Maire , ou fon Lieutenant 

£¿ Conleil eít cric & decide, tient íort fon pieín 8c 
cntier cftct, & a ce cíi tonrrainte la Paute cun- 
damnée par tomes royes dúos 8¿ raiionuabks , 
nonobííant appeilauon ouelconquc.

V.
Sí lapartie qui fe dit grevée par Ies Experts , n’a 

recours dedans ledit terme de neuf jours aufiiits 
Maire & Coníeil de la Ville, 1c Jugernent qui a cté 
fait par les Experts, fort fbnplein 8£ cntier efíen

Des Dmmtges donnez es h:ril*ges} &  biens â auirni, J
I.

BE T A I L  trouve dedans verger á pomnners, 
ou en vigne, ou Jardín raiíonnablement clos , 

ou champ de bled, étant en la Jurifdiétion de 
ladite Vtile, peut étre prins par le Seigneür de í’he- 
titage, ou fes ierviteurs , ou autre voifín de ladite 
ville, p'our l’amener au Seigneür de Theritage. Le-, 
queí peutderenir le bétail jufques á ce, que leSei-j 
gneur du bétail paye 1 amen de , Si le dommsge . 
la depeníé que lp bétail a fait pendañt la deten-



m

D?s PsmmsZiS,
clon & garda . lequel dommage eíl ¥Ííits §¡r¿ jasé 
Dar les lut'ez des terres.

^  ,  1  1  ,I/atnende, s’ils font trouvés deux, crois3 qua:re ,
©u cmq chefs de boeufs, cu caches 3 ou afutre 
gror betailj appartenanc á méme pedomiage, cll 
de la foaime de deas lívres cournois appacabie 
moítfé á la reparación de la viüe, Se i’autre nioi- 
,tié au Seigneur de í’hencage.

I I I .

Et fi leíuits deux 3 crois, quacre ¡ ou cinq chefs 
de boeufs, ou d’autres gros bccaii , appartienneuc 
á diversSeigneurSj ¿kqu’ií y aic amane de Seigncurs 
que de chefs de bétaii, chacun des Seigneurs áudit 
b¿uil pour chacun ch sf, paye Pamende d’une li- 
vre cournois appiícable comáis deífus, enfemble 
le dominase 8c depens.

I V .
E e ?íl ell trouvé plus de cinq chefs de bceufs ? 

ouvacheSj ou d’autre gros bétail es heritages ap- 
panenans á méme períbnnage , le Seigncur du bé« 
tail paye pour raifon deídíes cinq chef, ladite amen- 
de de deux iivres tournois, & pour chacun des 
autres qui fonc plus de cinq , une amende d’unc 
Jivre cournois d’avancage , eufemble le dommage 

,|k depens,
t V.
‘Et fí moucons, oüeilles} chevres &  boucs fónc 

jrouvez en aucuns héritagej le Seigneur ou Dame 
d’iceuxj paye quatre fols dfimende pour chacun 
chefj appiícable comme de flus, A * **m* *

si
%



$  Coítuffits ¿e Bapnne ,
v  I.

Si íe Seigneur du bétail nie que íedit bétail aic 
été trouve es heruages , le Seigneur ou Dame de 
1’neritagc , ou ion leí viteur, ou aucre , qui i a trou- 
vé 3 eít cru par ion íerment, pourvu ou’il íoíe 
homme de bonne honnete converíation , §4 tel 
ten« <¿c reputé.

V I I.
Si le Seigneur} Dame, ou fervitcur, ou-atitre. 

voiím , ne peut prendre ic bétail és héritages pou’r 
icelui reteñir, parce que iedit bétail Te íeroit mis 
en íuite, eít pcrmis au Seigneur, ou Dame de i’hé- 
ritage, ou a fa famílie, ou autre voifin de laditS: 
ville , íi c*eit bétail boa i  manger , le tuer oü il 
le peut faire , en le íuivant índiiferetnment, s’il 
appartient á homme d’autre Jurifdiction ; &  íl le 
bétail appartient a homme de la Jurifdiétion, pa« 
reillemenc le peut tuer audic cas, s3ii ne connoitle 
Seigneur du bétail.

v  í í  I.
Et paye néantnoíns le Seigneur du bétail Ta1- 

mende 6c dommage , en la maniere que deífus, íi 
mieux il n’aime laiífer le bétail pour le dommage 
&  auiende,

1 X*Et íi le hérail ne peut étre prins ou tué reípec- 
civenient, la garde du bccaü peut érre prins @S. 
detenu, jufques á fatisfaétion de ce que deífus.

X.
Si le Seigneur du bétail trouve efdits heritages 

ou fon feniteur , & la garde dudit bétail rcíifte a 
** que ie Seigneur de fhéritage¡ ou fon íe r vite ur»



D;S DommigíS, y
©u aucre voiím de iaditc villc, prenne Si cmmsne 
ledit betail, ou par toree en Temnienanr le luí ote3 
icelui Seigneur du bétail paye Tamende 3 tclle que 
deííus, S¿ le dommage.

X I.
Ec d’avantage pour la reíiftance ou forcé 3 la 

íbmme de deux livres quinze fois cournois appíica- 
ble córame deífus.

X I I .
Ec eft cru le Seigneur, ou Dame de Fheritage 

par. fon ferment , ou le ferviceur 3 ou aucre voifin 3 
auquel a ¿té reílílc : pourveu que foí ent gens de 

’foi S¿ hunnece conyerfation 3 & pour tsls tenus 
&  repucez.

X I I I .
Lefdites amendes & peines n’ont lieu 3 quand 

le bécail eft trouvé en vigiles ¡ vergers, ou aurres 
heritages delaiífez á cultiver 3 mais en ceus íeu- 
lement que Ton entretient en culture.

X I V.
Si en pafturant ou pafianc ehemin aucun bécail 

entre en hericage d’autrui 3 Se ceíui qui en a la 
garde fue diligemmenc le bécail pour le mettre 
hors l’hericage d’autrui 3 auquel eft entré 3 & le 
mee dehors, le Seigneur du bécail n’cn paye au- 
xune amende3 mais feulement paye le dommage.

X V.
Si aucun bécail entre en terre d’autrui non la' 

bourée, & en laquelle n’a ancuns arbres, ou au* 
tres chotes plantées portant fruics pour Fufage 
de l’homme, ou en aucun bois, que le Seigneur a 
«ccoutums clore ou fermsr» cu tel cas n’y éche?

A  m|



§ C o totumes de B&yonne >
aaicndc aucunc, ne reparación de dommage»

X V I ,
Si aucun trouve porceaux en fon heritage, Ies 

peut tuer, camaller, & ímre fon profit : & Vil ne 
les peut atteindre & ic_it de qui fonc, peuc í'aire 
con.Talud, e le Seigneur d’itcux payer douze ipls 
tourn.ns pour cnucun cheí, eníembie le domma­
ge, qidiis auront tan en l’herirage.

X V i I.
Ee en tous lcfdks cas, fi le Seigneur dü bétaií 

VencTCviui recouvrer des mains du Seigneur de í’he-r 
Titage , qm i’a pignoré , & veut étre oui en íes 
déicnles, eit pveaiaüiement ttnu coníigner jufques, 
á la fbmme de ladite amende , entre , les mains, 
du M-u.e ou ion Líeutenant, enur, ouenargent, 
.monnové oti a rnonijoycr,

X V I I I .
Et bure¡ d le Seigneur du bétail ne poífede im- 

meubíe-i, eli: tenu baillev pleges & caunons entre 
Ies mains du Maire s ou fon Lieutenant, pour Tefti- 
matiun dt¡ dommage par le bétail infere ; & ce faic 
eíf procede pardevant íedit Maire , ou fin Lieute-, 
nant; fjmmairement & de plain & fans figure de 
proces , tur le fait Sí edimation du dommage 3 
■ te dire des pames.

X I X ,
Et quand le Seigneur de Theritage ne peut trou* 

ver le Seigneur du beraíl , eft accoutumé icekú 
faire cier par autoricé du Maire, ou íon.Lieute- 
nant, furtour de ladite vil le» pariréis jours con(c« 
eirnfs ame nant le bétaií parmi ladite ville en fai- 
ftnt iefdjces cráées j & ü pendan* lcfdats trois /ours,



I)?s Dommagíí, f
me fe montee aucun. ¿cigneur du b itail, quí a omi­
né le dommuge , eft dciivré au plus uífraut 6c d;r- 
níer eucheriíleun 5c de l’argent qui en viene, le Sci* 
gneur de i’he¡icagc cít paye , tane de rameada 
que dommages 6c depens íur ce faic, S¿ s’ii n’eit 
trouv4 aucun aeheteur, le bétail eít apprecíe par 
Esperes.

X X .
Et íl la vaíeur d’icelui íurmonte leídices amen- 

des 6c e (limación de domm.ige Si dépens , le Sei- 
geur de i’hcritage préaiablement facisfáic, ie iur- 
plus eít mis entre íes malas de juíiice, pour le 
garder auSeigneur dti bécail, s’ii viene deuans deux 
niois aprés la dilim nce, auercment eil empioys i  
la reparación de Iadíce vi lie, 6c íi le bócail n'eii: 
cftime á ía vaíeur de Tamende, 6c eiliimtion de 
dominare Se déoens oy¡ dIus, eít adiuaé 5c delivré 
pour le couc au Seigneur de l’iiericage,

X X I .
Ec íi aucun de l’áge de dix ans ou plus , enere 

de nuit en vigne , verger, jardín , ou sacre herí* 
tage dos, en cems que les iruics y íonc, ou de 
jour homme inconnu, ou de pscíce reputación, SC 
rompe la porte ou cíotnre , 5c prend da fruir 
concre !a volante du Ssisrucur, iccltii Seíg ieur , 
fes ferviceurs &£ Emille, oa atiere voiíln peuvent 
prendre teí ‘ perfonnage de leur propre aucorité , 
¿c l^mener prifonnier par devers 1c Maire oü loa 
Lieutenant»

y Y T r' A A i. i*
. .Ec tiene priíbn juíques á ce qu’il a payé U íbm= 

de. cene ibis toarnos applicable Emoidé a la



jo  Contornes de B&yonne,
reparatíon & affaires de Iaaite viiíe, 8í Eautre moí* 
tic au Seigncur de rheritage.

X X  I I I .
Et davantage repare ie dommage qu’il a inferé. 

Lcíqueís Seigneur ou Dame, ferviteur, ou autre 
períonnage , qui a pris le priíonmer, i’ils ionf 
gens dignes de foi, font crus á kur íerment, íans 
autre témoignage íur ce qu’ils díícnt avo.ir vu &  
truuve le períonnage enDheritage.

X X I V.
Et la brifurc de porte ou clorure eft prouvée 

incontinent par ícvidence dufait, ou s’ii a été fer- 
me incontínenc, par témeins, qui ayent vú la bri- 
íure ou rompure.

x x v .
Mais íi celui qui eft trouvé de jour en Dhcritagc 

en tems de fruics avec briíure de porte» ou cloru­
re , eft homme connu & d’apparence, celui qui Da 
prins ne le pent mener que juiques á quelque lien, 
oü il puiífe trouver térnoins 3 pour teftiíier qu*ils 
ion veu prins 3 & vcu la brifurc ou rompure , &  
Ja ic iaifter. X X V I .

Ec aprés ¡e Seigneur de I’hcritage doit dreíTer 
íes aciioas contre luí 5 & eft cru celui qui l’a 
prins} en la maniere que dcíTus,

N Béj>a(, Sacíete &  M&ñdat*
4É&Y W

S I Ion baillq aucune fomme d’argent, ou antre 
meuble a aucun en dépót5 qifeft dit vulgairc» 

nient commanc, fans faire aucun pacie de



Sspéí i Sücitté &  tfdndif, i %
ployer en aucune negocianon , ou marchandiíe; 
celui qui a pris tellegarde & cammaue de rerufs le 
rendre , eílcuntraint p^r le Maire be ion Coníeil le 
rendre á celui qui le iui a baillé touces heures que re* 
qtiis en eft, s’il n’y a terme períige, 6c o a il y a terrnc, 
le re; ,»e paíTé, fans avoir egard a íalicgation de con- 
peníation que celui qui. a prins ia garas , Vüudroit 
aiieguer , ne autre excepuon.

1 1.
Reíervé íeulement l'cxception de pertc par cas 

fórcuic j duquel apparut uotoirement.
I I I .

5 i r ’on baille íbmme d’argent ou autre choíe, 
pour íempioyer en marchandíie ou negociación en 
la Cité íeulement & avec paite de gain ou pertc, 
& celui quia baillé ladite íomme ou aut;e cftoíe, 
requiere compre de ia marchandife , tei tasteur eífc 
contraint par leditMaireSc fon Confeil luí rendre 
comptc dedans deux jours, eefl’ant toures e X w U ití— 
tíons. .

IV .
En rendant le compre , la íbmme principale olí 

valeur d’autre choíe qui eíl baillée pour étre eni- 
ployée en marchandife ou negociation , doit étre 
préalablement & íans dclii baülée 6¿ rendué á ce­
lui qui Fa baillee, s’il ie requiere, ou íe trouve en« 
tierement en Feftimation de toute la negociation. A

V.
Et ce faitj le gnin, fiaucun en y a , &duquel , 

celui quia demené ladite negociation, eft cru par 
íbn ferment, eíl: departi entre eux , íelcm ce qui 
a été pactife & accordé.



j$  Coutuwes de Beyonne»
V L

' Et íi celui quiaeu la charge de ladite negocia- 
tion , dit qiúly a pertc dnuinution du principal , 
tn doit taire apparoir düenient, car autrement n’en 
cit cru par Toa iermenr.

V I I.
Et en défaut d’en faire düement apparoir , doíc 

‘étre contraint á rendre & reíticuer le principal.
V i l  I.

Celui qui repoic aucune íoninte ou autres cho- 
fes d’un íeul períonnage pour les aller employer, 
vendré ou permuter en autres ííeuxou paishors la 
díte Ciré íans faire aucun pacte de gain ou perte, doit 

'porter & bailler inconcinent apres fon retour i’ar- 
gent ou marchandiíe , qu’il a eu & recouvert des 

‘ choíes, quilui ont éte baiilées á celui qui les iui a 
baiilees.

I X.
Et á ce cíl contraint par le Maire 5¿ fon Confeil, 

s’il en eíl requis par detention de fi períonne, 
fans admettre aucune compenfation , ne autre ex­
cepción.

Refervé fculemetu l’accident descasfbrtuits, au 
moyen duquel apparoiífe notoirement, qiulaitpcr- 
du les chufes qu’il a recues.

X.
Et en rendant les chofes par Iui recués, ou fai? 

fant appareir nótoirement du cas fbrtuit advenu ; 
celui quí a baillé la charge, le doit payer inconti  ̂
tinenf de ion fa!aire,íelon qifiíauroit entreeuxété 
accordé ou autrement ¿ felón qu’il eft accoütucpé 
faire en femblable cas.



nDi^Sí j Socíeté d* Mi'ndáU 
X I .

Sí urna* ni pidona age rejotc de diveríes per- 
fonnss, pluíicurs & divéríes íommcs ou atieres cha­
fes j pour icelles empioyer ¿¿ convertir en autres 
chofes , cft aufíi contfaint rendre á cha cu n felpee- 
tivemenc leur nurchandife , ou ce qu’ii a recá . a« 
cas qu ihraic cmployé íeparement ce qu’íl a repu de 
chacun dscu x,&  dolé aulliétre payé delou iulaire,

X I I.
Et íi celui qui a prias relies charges de pluííeurs 

psríonruges »a employé le tout en bloc, en une ou 
diveríes efpeces de marchandiícs, doít íncontinent 
aprés fon retour denoncer & declarer la marchan- 
dife qu’il a apportée } á tous ceux qui lui en ¿»nc 
baillé charge, ¿c mettre le tout devsrs i’un d’eux, da 
confcntement de tous les autres.

X I I I .
Et en cas qu’ils ne s’en peuíTent entre eux sccor- 

der, la marchandife cft mífe entre les mains de ce­
lui qui par Juftice eít ordonné 3 & d’ilec en hors 
chacun dore prendre -ía part & porción.

X I V.
Et celui qui a prins la chargc 3 eft payé de fon 

falaive.
X V.

Et íl fur la tradición 8¿ baillance de relies char­
ges y eft entrevenu pable de gain ou de perte, ce- 
lui qui a pris la charge 9 eft contraint les rendre S£ 
reftituer refpeélivement , en la fayon declarée és 
préccdens arricies.

XVI .
Et le principal, shl íe trouv^ ea nature ou ef-
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rimation , doit étre préalablcmenc rendu Sí [refífr
rúe á cciui qui l’a baillc.

X V I I .
Et le gaín Ti aucun en y a , Sí fur leque! ce- 

Juiqm a j'.-ris la charge ,.eftcru á ion íerment, eft 
dcparu cntr*eux felón ĉ iKa ¿té accordé.

x'yni.
Ec sil dic qiTily aperte, en doit Taire düement 

apparoir, car aiurement n’en eít cru , poTé qu’ii 
vcujile jurcr»

X I X.
Et en défaut d’en Ture apparoir , eft contraint 

payer 5¿ rendrc le principal, eoname delTus a été dit.
X X.

Si aucun prend cabal d’un autre , ou fáic com­
pagine ou focicté t á moitié, tiers, ou quart de gain :
¿x anparavant que rendrc le cabal ou fe departir 
de la compagnie , lui adviene aucun accidcnt , á 
l’occahon duqucl il perd le cabal, ouleschoíes de 
la compagnie , il don Taire apparoir düément dudic 
accidcnt, á celui de qui ti tientledit cabal , ou a 
ion cumpa gnon.

X X I .
Autrement celui de qui il tient le cabal , ou 

Tautre compagnon , eft toujoursparíonnier en rous 
les gains & profits qiTil Tair, juíques a ce ou’il aic 
íait apparoir düément dudk accident.

X X I I .

Quand celui qui a prins cabal d*autrui le vcut 
reudre , doit roettre ledit cabal entre les mains &  
rmivende cekÚ4|u:Ie lui a baillé, & tout i ’accvoifíe-
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Uient & gain qul sen eítenfuivi es malns de Judies,

X X I I I .
Et ce fair doic Taire íe compre &  prendrc fa part 

du gain, duquel doit étre cru par ion íermenr,
X X I V .

• Tontes fois s’il faiíoit compre deperte, la dois 
prouver comrae dic eft.

X X V.
Si aucun habicanc de laditeCité príe ou donne 

charge á tm autre, qui va en Fíandres, Angieccrre , 
011 ature país hors ladite Cité pour acnaprcr mar- 
chandiíe qui lui veüille achaptsr aucune inarchan- 
diie íanslui bailler argent, S¿ áíon retour il nc pone 
marchandife d’autre forre ou condition , que cclle 
done a été prié, & accepcé charge, ne doic corop- 
ter laditc marenandife de moindre, n’a plus hauc 
prix de profit, que Ies aurres marchandiíes , qu’ií a 
achetées pour lui : mais ieulemenc á íemblabls 
profir d’icelícs.

X X V I .

Touces foís íi en employanc ion -argent en Ta* 
chape des marchandifes done a été prié & accepté 
charge , a declaré & fair atteftation pardevant té* 
nioins , que s’il empioyoit fon argent pour ío i, 
TeropIoyeroÍL en marchandife , de condition relie 9 
qu’ily  auroir plus grand gain, qu’en celle de la* 
quelie a pris charge: celui qni Y a prié ou donné 
charge, lui doic bailler iemhlable profít & gain , 
quil auroir fair en le marchandiie, en laquelle cüt 
«mployé ion argent , n’eut ¿té la charge á lui 
baiiléc, .



Des yeniiüons &  &utres AlienAtions des biens, 
tunt meubies | » 3'Unmsubles*

I.
M I N E U R  de vingt-cinq ans né peut vendré, 

doniierjquirtcíríengagerja'írenrer á lo^g-tems, 
ou áiHrc¡neiu alicner aucune choíe immeubic , fans 
autoricé de tmeur ou curateur dídecret dejuge» 
inquiíition due precedente íaite avec les paren? 
des mincurs, tañe du cote dupere que de la mere 
ou arfins d’icelui mincur , en faute ou défaut de 
parens. I I.

Ec ÍI autrement alienación eft Elite par mineur 
de vingt-cinq ans, eft de nulle efficace & yaleur*

I I I .
Toutes fois l’achaptcur recouvre l’argent , qu’il 

a baillé , sJil prouve qu’ü ait été convertí en Tunlité 
du mincur , ou que par cas fortuit eft advenu , que 
largent na été convertí en i’-utilité du mineur.

I V,
Moíndre de dix-huit ans 8c majeur de quatorze, 

non ayant curateur , peut loiier chofes immeu- 
bles pour un an. & Tan finí pour un autre : 6c 
ainíi des sucres aprés, jufques audit age de dix- 
huit ans.

V *Et s’il la veut loiier á deux ou trois ans, ou au­
tre plus long-tems, jufques á dixans excluíivement, 
fáíre ne le peut fans le confenrement ¿e fes parens , 
&  affins, au cas qu’il n’eüt parens.

V i .
Majeur de dix-huit ans , mineur ds vingt-cíiiq

ans,

1 6 Coulk mes de Sayerme,



Des Vendithnt. I y
tns, non ayant curatcur } peut íctia' chafe immeu- 
b le , jufques á néuf ans feulement s íans aucus 
confemement de pareos.

V I I.
Majeur de vingt-cinq ans , íeig :eur de tous 

droit' , peut aliener á fa volonte toas fes biens i 
foient biens acquís olí de fucceíEou meubíes cu 
inuneubles.

V I I I .
Majeur de vingt-cinq ans , non écanten pníífan* 

ce d’autrui, & de íesdroks duément ceruo=é ¡ qui 
eft fpachant &£ préíent á la vendido a , donat-ion3 
obligación ou autre alienación , qui par autrui eft 
faite de fa chofe , ou en laqueile antremcnr ii a 
droic. & n’v contrcdic ou proteüe, preíéns les con- 
traíftans»perd fa chofe, ou ie droic, qu’il aeniceilé, 
tcllemcnt qu’il.nc le peut plus quercller.

I X.
Et a ladite coutume lieu au moindre de vingt- 

cinq ans , majeur de dix-huk ans, quand la chele 
eft aiienée en contrae de mariage , par .titre ce 
dot ou donación pour noces. ,

X.
Chacun habitant de ladite ville &  cité peut ven­

dré , conftkuer , & aííigner rente armuelle fur fes 
biens, á raifon de íept &c demi pour cent , feuíe- 
ment, 6c icenx obliger au payement de ladite rente .* 
po(e\que le confentement du Seigneur direét n y 
fo k , s’il n’eft qu’il fut dit le contraire, en la baillec- 
K  faite par le feigneur dírecl,

X I .
Laquelle rente , proprement dlc rente feche ca 

Cotitumss dé B&yenne. jg
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volante , cft amomílable & rachaptablc a perpe- 
tmte 5 parle v-endeur, fes heritiers, ou autiesiue- 
ceíiturs en la choíe obIigce,fon á titre íinguliert 
onereux ou lucratií, á leur volonté , tomes & guan­
tes rois q tíiis voudront rendre 6¿ payer le fort prin­
cipal avec les arierages , pour le tenis contenu en 
rurdonnauce , íi aiuuns en y a , & la rente de 
l ’anncecn isqueiíe il iait le racbapt, pour raifon 
du tenis, cía leva pallé de la derniere année au 
tenis du rachapt.

X I I.
laisTachapteur de teile rente^ne peut contram­

áte ifc vtndeur a luí renové ion íort principal, con- 
t;c la volonté cuceiui vendeur.

■ %7 T tA i i
Frcnient, vin , cítvc ou pomade, huile , avoinc, 

poix, íeves j 6c autresvivres cxpofezvenaux en dé- 
rail á certain prix oumelurc , ne peuvent deílorsen 
avanc, qu’iis ont ¿té mis á certain prix par le mar- 
chand, étre vendus á plus haut prix » íoient lefc 
dites vivres en navire , batteau, chalant, grenier, 
pipe» barrique ou autre lien , fur peine de perdi- 
tion de tels vivres, applicables á la reparación de 
la vihe. X. I V.

Achapteur de marchandiíes expoíees venales pu- 
bliquement au marché, en jour de marché, ou en 
tenis de foives, ne perd l’argent, ou ce qu’il a mis 
&  expoféés chofes achaptées , poíe qiíellesne fuí- 
fetu du vendeur, ainíi euíTent été derobées, car 1c 
/eigneur de la choíe , ou marchandiíc , ou choíe 
vendue , qui veut vendiquer Iadite choíe , fauc 
quil paye préalablement audit achapteur de bonne



en a

talloic faíre 
, Lu;t que .e 
cpenie , que

JDes Vefí dititifs* 
foi 3 la íomme ou aucre chafe qu*ii

X V,
Ec d’avantagc íí c’etok ehoíe ou 

dépeoíe * coraras cheval & femblable 
vene ;ant renioouríc fachaptcur de la 
pour le cheval deaieurunt á rétabíe a . onece í«ue 
depur, le jour de ladite vendition; & ce,aiacon- 
Roaíance de deux experts.

X V I .
Reférvé I’adioa du feigneur vendiesen contre le

larroa.
X V I I .

Aucun habitanc de ladue valle} nedoitailer au- 
devane des navires ou óatceaux venans á ladite 
viííe 3 devers le boucauc cu devers horgave , leíüits 
lieux iaclus 3 ne au long de la riviere de Nyvc j ou 
au devane atures portaos vivres par turre , juíques 
aux dectzancien, achapcer les vivres , qui íoru de- 
dans Icídits batteaus , ou navires , ou autremene 
condmts par cene , pour aprés icvux vendré, iur 
peine de perdre leídas vivres ¿chapees . appliealies 
á la reparación des muradles & fofie¿ de ladne vale.

X V I I I.
Bles & fel , conduits Se portés en navire } a íq ues 

álaviliedc cícc, tic pcuvcm erre dechargés & mis* w
en greniers, avant qu’ils ayent été tenus dix jonrs 
venaux á la planche , Se á chacun qui en veiu 
achapcer,

X I X.
Si aucune marchan di fe eft vendue par le moven 

« un corratier s , oe aprés en íoit queftion entre le 
vendeur de iachapteur 3 file diíferent eít íeulemenc
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íur le prix} le jugement fe fáit par le rapporc d#
feul eorratíer.

X X.
Sinon que fíic queftion de grand fomme, ou que 

Tautre partie voulíift prouver fon intención par 
plufíeurs témoins.

X X I .
Mais ü le diíferent étoit fur les pa&es Sí con- 

ventions, ou fur l’cípecc, ou qualité de la marchan- 
dife, un corratier ne vaut qu'un témoin.

De KetnU des chafes vcndaes,

I. eV E N D E U R  des biens á luí obvenus de lignéc, 
vulgairement dits de papoage . aprés qu’il 

a convenu du prix avec l’achaptcur , avant qu’il 
baille la chofc qu’il vene vendre 3 doit faire pre- 
íentation au plus prochain Iignager du cóté dont 
les choí'es font venues , defeendant du tronc du 
premier acqueranc3 & lui declarcr le vrai prix &  
conventions de la vendition accordce, moyennant 
fermenta s’il en eíl requis parle Iignager.

I I.
Et n’cft le vendeur renu requerir sucres ligo a" 

gers que le prochain, quand il eft préfént, jacoit 
qu’icelui prochain íoic refufant.

1 í I.
Telles préíéntation, declaración verificación, 

fe doivent faire par écritparlant á la perfonne du» 
prochain Iignager, s’il eíl préíent en la cité , ou s’il 
cft abfent, á fa niaifon oudomiciie , ouilaaccou-
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turné demeurer, parlant au principal perfonnage ¡ 
qui lors efl en fa maifon ou domicile.

I V.
Et íi le proene lignager abfcat nsa dcmidle ou 

.habitación , les prcíencauon §c declaración doi- 
vent étre faites par le vendeur en ladite cité , par* 
devane le Maire ou fon Lieutenant 6c Confeti en 
jour de confeil ordinaire.

V.
Qu and les prefentation & declaration font fai* 

tés, parlant au prochain lignager , icelui lignager 
á neuf jours pour declarer s’ii veut reteñir la chofe 
vendue, dedans lequel tems de neuf jours s5ü la 
veut reteñir3 fant qu’il le declare au vendeur , §s 
luí préíente reaument & de fait la fomme ■ & ae- 
compliífe aut-res Choles accordées entre le vendeur 
fie fachapteur,

V I .
Et fi le vendeur refufe accepter les fbmmes S¿ 

accornpliífement du contrat , preíentés par le 
lignager, icelui lignager doitconfignerladite íom- 
me: 6c autrement accomplir le contenu au con­
trae pardevant le Maire ou fon Lieuienant. Et ere 
fait la chofe vendue lui eft delivréc par le Maire, 
ou fon Lieutenant, jurant qtfil la veut pour lui &£ 
non pour autre.

V I L
Quand en abíenec du proche lignager , les pre- 

fentation 8c declaration font faites á la maifon ou 
domicile au principal perfonnage ; ou en defiut 
de domicile au Maire ou fon Lieutenant &  Confeil 
tefpe&ivcracnt 3 geuvcnt declarer en faveur di
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1 dbfent Hgnager , qu’ils veulenc avoír fe defaídefc 
dits neuf juurs3 ucdans lequcl cernís, fi le iignager 
retoume, pei.t faire la rereution ii bon luí fenible t 
faifant les choícs fufdices.

V I I I .
Ec fi le prcche liguager ne rerourne pendancle 

délai de neuí purs 3 le vendeur eíl ten„ faire la 
prcfeuua.n & declaración á celui qui eft aprés 
plus produm íignager 3 Sí en abíence du fe con d 
au tiers , 6l confecutivemcnt aux autres en abknce 
des plus prothains jufques au qiurc dsgrd incluir- 
vcmenc.

I X.
Lcquel Iignager en fubíequent de degr¿3 á qui 

aL.fi e.t t.-> ce teue prtlencanon en abíence d’autre 
plus pruc SÍU J üL leídits neuf jours pour ufer de 
reccniion faifant les chofes íufdites.

X.
Si ati; uns des lignagers ne fait la retcntion , 

pour ce qu’ils font aofens, ou aucremenc faire ne 
le vculent , le vendeur doit faire preíentauon au

deSeigneur d r e d , dir vulgairement le Seigneur 
prinfief, lequel Seigneur faiíant &  acconiplifTant 
les cnofes fuídires, pene receñir la chofe vendue ? 
tañí pour luí que pour aucrui.

X I.
Et s’il y a plníieurs Coníeigneurs dire&s de me- 

me'prinhef, ou bien que la chofe vendue íbit fu- 
jetce á pluficurs prinfiefs, & par ainfi á divcrsSei» 
gneurs, te’le prefentation Se declaración fe fónt k 
tous les Seigneurs d’un m eme prinfief 3 ©u divers 
Seigneur* de divers prinfiefs.
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X 1 1.

Et íi íes confei 0ncurs oii di vcrs íeigaeurs ne íe peu- 
ent accorcier entr’eux, iequcl d’eux lera larcren- 

tion¡ s’il en ya quelqu’un qui ioitparent da vca- 
deur eíl préferé : s’il n’en y a aucun de parcnc , 
le diirérenc eíl dirime par íorr : ceUii des con- 
íei^neurs qui obtiene au íbrt, fait la retención de 
la chofe vendad.

X I I I .
Toutesfois íi le Ii2¡na:jqr abfent retoume d^i 

dans an & jours á compcer du tenas de la reten s 
tion faite par ie feigneur direét, pene recouvrer is 
chofe retenue dedans neur jours apres qu’il eít re­
vena , faifuic & accompiiílant ce que deilus a ecé 
dit, S¿ payane tous ioyaux découílemens faits en 
la chofe retenué par le feigneur direci , ou par 
celui en faveur de aui le íeisneur Tavoic retenuéC#

X I V .
Telle faculté de pouvoir recouvrer la chofe ven- 

dué retenué, eíl gardée entre les lignagers, íelon 
Tórdre. de priorité & poíleriorité 3 quand en abícn- 
ce du plus prochain } celui des lignagers, qm eíl 
plus loin en dégré a retenu la chofe vendas } 6i 
aprés le plus prochain lignager retoume.

X V.
S’ií y a pluíleurs lignagers en «neme degré , les 

prefentation & declaración fbnt faites au plus ágé 
&  anciens defdits prochains, qui par la coúctime
eíl preféré aux autres, qui íont en méme degré á 
reteñir la chofe vendué : poíe ores que les autres 
aprés ne foient parens du caté du pere & de ia
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mere , Sí quel’apcien ne le foit que du cóté, dont 
h  chofe eft deíccndite ou provenue.

X V I .
Et pareillement les .enfáns deíeendans en pre* 

. mier degré de l’ancien, font preferez i  leurs ca­
cles & alteres paternels ou maternels.

X V I I .
Quand en défáut de c e , que le plus prochain 

lignager prefine ne veue reteñir la choíe vendué , 
le vendeur qui n-eft tenu faire prefentatíon aux au- 
tres lignagers en plus bas dégré , hit les prefea- 
tation Se declaración au feigneur direót, qui re­
tiene la choíe vendue : les autres lignagers que le 
prochain qui a refuíe , deíeendans du premier ac* 
qtterant felón lcur orare, peuvent recouvrer' &  
reteñir la chofe pour eux me mes , Se non pour au- 
trui j durarte i’efpace d*un mois, á compter du jour 
que les prélentation Se declaración ouc écé faites 
au feigneur diredt.

X V I I I .
Ce que dit cíl, que preíéntation doit étre faite 

par le vendeur au plus prochain lígnager, &  au 
refus du plus prochain au feigneur direct s leqnei 
la peut reteñir pour fo i, Se pour autruij n’a líeu és 
maifons Se places, qui íbnc aiftíes en la rué des 
marefehaux ou íaures de ladite ville ou cité.

X I X .
Gar ft aucune defditcs places oumaiíons íe vepd, 

le vendeur n’eft tenu faire prefentatíon au iignager , 
s il n eft faure ou maréchal : & quelque prefehta- 
tion qui §n foít faite au feigneur dired):, le feigneur
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ne le peut reteñir pour ioi m? pour autruí, s jln ’eií 
fijure olí ¡narechat. X .«s..

Quand partid d’aucune cíi-de ¿omaiune entre 
deux cu piuíieurs perfounages} 1 -t: ue lignee uii 
de coaquétvSj fe ven4 , te Íes p.-ctent ¡uan Ó¿ decia- 
ration doivent étre faites au con!.... uu conlorts,

í w i _I i * U tí í Olí vwf*qui íont preferés aux iignagers Si

X X I .
Quand aucun vend aucune chofe imrneübíe par 

lui acquife, n’eft temí fiurs la p e cntation ae- 
claration au Hgnager, tnais Is cd cien «,a confort, 
Si en deífauc de lui au feignem dnecc.

X X I I .
Si Ic fíls ou filie du premier acquereur, á qui eíl 

obvenue la chofe acquife , vend icelie chofe á un 
des freres ou fceurs defeendaus de l’acquerant, 
n’eít tenu fai e pieíentatiou ou dscuratiou aux 
atures freres ou íoeurs.

X X I I i*
Mais fí celui des freres Se íoeurs, qui a aehapré 

lanchóle acquife par fon pere olí mere, ou de ios 
frere ou fceur, la vend autrcfjis áim étranger, Ies 
autres.freres & foeurs defeendans de i’acquerant , 
íclon i’ordre d’anciennetc , pement reteñir la 
chofe vendas dedans un mois, á compeer du jour que 
la vendkion ¿été faite á l’étrauger Se en ce cas aüflS 
lont preferés au feisrneur direct.

X X I V .
Toutesfoís audit cas, le frere achapteur & apres 

vendeur, treii tenu taire auame prefentation ¿ fes 
autres írmes.

>¡
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X X V.

Entre conforts d’aucune chofe immcuble, que 
bonneinent ne fe peut. diviíer, ícavoir cit, que ti 
elle étois divifee, la partie ne vaudroit tant, eu 
égard á la partie 3 que le tout eu égard au tout „ 
fi Tun des coníorts eit contraint par neceííité ven­
dré fa part & ne peut trouver achapteur , au moyen 
de ce que la chofe ne fe peut bonnement divifer3 
en ce cas tellc chofe par Experts cominis par au- 
torité de Juííice doit étreeftímée.

■ X X V I .
Ec ce fait I’antrc confort doit ctre contraint á 

bailler lamoitié de l’eftimation en argent á Ion con­
fort , ou bien doit laiífer fa partá fon compagnon , 
©u á l’achapteur, que le conforta trouvé pour la 
nioitié de ladite eíti narion.

XX Vi l .
Et fi ceííant neceííité , l’uo des conforts ne veut 

demeurer en communa.ité efdites chofes, qui bon-
nemenc ne le peuvenc divifer, peut 
licitación entre Íes coníorts en foit

requerir
faite.

que

XXVI I I .
Paría coútume, nnifon qui ¡Va feize aúnes ou 

plus de largeur eíl dite indivifible. ©
X X I X .

Si aucun conílitué en neceííité eíl contraint 
vendré tous íes biens immeubíes en bloc, pour ce 
que uns aína le ñire netrouve achapteur 3 ou bien 
s*il les vendoit par parcelles nsen trouveroic la raí- 
fon , & defquels biens les aucuns font de lígnée, 
les atures de c^nqueftc , & les atieres en comáis 
naneé ou confortcrie*
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X.

En ce eas la preísntatioa de tous lefdits bíens 
en bloc, dmc ene face premicremcuc au coníbrt 9 
6c en fon refus au plus prochain iigaager.

X X X I .
Ec s’il y a pluíieurs lignagers en pareil dágré * 

a tí prc 'hain iigaager du cote done aucunc ou au- 
cune deí'diccs cnoks íbnt vcuues. . s

X X X I I .
Et íi elles font vemus de uivers cores á celui 

anclen Iigaager prochain, tim cít parent de cous 
cócés, á feavoir elt de pere ¿C Je mere : Se s’Ü n’y 
a parent de tous cotes, á celui anden qui eft pa- 
rent du coré done les choíes de plus g^ma valsar 
font venues 6c íi ciles fonc quid Je mema valeur, 
au plus proeíiain anclen du coré du rere.

X X X I I I .
Et au refus defciits lig lauérs aux feigneurs des 

prinfíefs, leíquels fulaus par o u e i un au mus 
de i’autre, peuvene reteñir tomes leídices choíes

íi jours, á mémede dari5 íes n
ue l’a

j
Ct píe

' X X V
j \

T Y  7i V.
Et s*i!s concurenr pluíieurs conforts , font :ou$__ ^

admis á recirer la choíe venduc par íe^coníort * 
pour Se felón les panies. oí poninas onus ont 
la choíe venduc.

X X X V ,
vendeur audit cas , doLe vendeur audit cas , doit préter ferment aux 

parnés pretendías intdét au droit de retenue , que 
en la vendition qif.l a ídite en dIoc, ne eonamet, 
tfentend conmiettre aucun dol ou fraude á leur
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préjudiee, ^lasque contraint par nécefSté í^lt tdle 
venditioa en bloc.'

X X X V I .
Ec pareillement ceux qui feront la retcntion , 

feront ferment qu’ils veulent les chofcs pour eux» 
6c non pour atieres.

X X X V I I .
Keíervé le íeigneur de prinííef, qui n’eft tenu 

' faire ledic ferment,
X X X V  I I I .

Quant au refus des confors &c plus prochains 
lignagers, le íeigneur de prinííef fait retention de 
toutes les choíes vendues en bloc , le íignager non 
prochain, a qui le vendeur n’auroit été tenu faire 
la prefentation , pene recouvrer & receñir tous 
lefdits biens dedans un mois > á compter du tenis 
que le feigneur de prinfieí aura faite la di te reten­
tion , Se aura ér¿ iait par vraye & reaile tradition 
non faít á cachetees poíielTeur oii autre á fon ad-> 
ven , en payane le forc principal , & les íoyaux 
découflenuns.

X V  V  T V  A  A  X Á«

Le tenis d’un mois qui eft donné aux lignagers 
nón prochains , aufquels le vendeur n’elt tenu 
faire la preícntation , court contre tous, foient 
preferís, abfens, niíaeurs & ignoraos: pourveu que 
la pofíeííion ait été prinfe en la fífon que delfus», 
tellement qtul puiífe étre fpu, entre les voiííns 
du lien.

X L .
Si ceux á qui les preíéntations fufdites doivcnt 

etre faites, foient conforts, lignagers, olí feigneurs,
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íont moindres de vingt-cinq ans, en ce cas fallí 
que le vendeur faífe la prefentadon aux ruteurs 
ou curateurs des mineurs, íí aucuns en ©nt, ou 
s’ils n’en onc 3 les en faire pouvoir par juíiice auf 
dites fias.

X L I.
Si aucun veuc permuter ou donncr aucune cho- 

fe íujettc a rctcntion 3 les partios permutantes, $c 
le donnant ou donataire font tenus refpcctivemcnc 
denoncer Se declárer relies permutador! & donadon 
á toas ccux f aufquels faudroit faire preíéntadon, 
íi les chofes fe vendoienr, Se taire ferrnent en leur 
preíence Íí requis en íont, iur ia tomue du corps 
íaint . moníeigneuv faint León , que es pennuradon 
&  donación ne commettent fraude, au préjudice 
des deífúídits, aufquels faudroit faire prefentadon.

X L I I.

Et ce fait, les compercnutáns Se donataives íont 
mis en poflcííion par les íeigneurs des prinfiefs, en 
payane les droits d’entrée tk i (fue : Se ny a íieu 
de retención & retraic, poíé qu’en la pcrmucation 
plus grande fomme íoit recournée , que ne vaut la 
choíe baiiléc par échange.

X L í I I.
Si aucun habitant de ladice vÜle Se cité, vendí 

navire ou autre batteau, petitou grr.mi a unccran- 
ger, le voifin de ladite cité le peut receñir pour 
méme pris , &  á racme paites Se conventions , ou 
conditions que facbapteur, pourvu que Iedit voifm 
le veuille poní* naviger pour luí, Se non pour le 
revendre, & de ce doit taire ferment.
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Et s’il cñ trouvé apres, que ledit voifin fansfaire 

ancua voy age dudit navire , le vende á un etra;: 
ger j pcrd louit navire ou barrean, & cíl condamné 
en I’amcnde de dix iivrcs tournois, le tout appli- 
cable á la reparación de latine viiie.

X L V.
En vendítion de vi/res, le voifin & habitan: de 

Jadirc valle cii prefere á i'etranger achapteur , en la, 
quaiiré qui ka eíi necefíaire pour la provifion , &  
de ion ménade, pour demie annéc ou au deífous.

X L V I.
Les hoftelücrs ou aúnes, qui logent en leurs 

maiíons nrarchands étrangers, & rccoivent en leurs 
maiíons, ou autres pour eux diputes, leurs mar- 
chandifes en autre tems que de foiic, peuvent re­
teñir ü bou leuv ícmble , la moitié des marchan- 
diícs portees par les étrangers, pour femblable 
prix& a Icmblablcs conditions, qu’dles fe venden: 
a autre voifin de iaditc cité, ou étranger.

X L V i I. .
Et s’il fait la rctcntion de la moitié de la mar- 

cbandife, nc peut demander le droit a’hoirellaae 
ei-dcfious déciaré su titre deloüases, en tout ou 
en parné.

X L V I I I .
Indiffercmment le confort a droit de rctcntion 9 

tant en chotes meubles qu’ímmeubles, s’ils íe ven* 
dent, loiient, aífenfent ou engagenr.

X L I X.
Toutesfbis s’il eft queíticn de choíe immcuble , 

le confort vendeur ou autrement alienan: en la

so Csuíumes de Biyonne ,
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facón que dcífus, doit taire Ies prefetuanon & de­
claración á ion toniort } iequel áedsns Je dsiai de 
neuf jours doit taire la retención en la maniere 
que dcífus, L.

Ec s’ii eii queftion de chote meub’e , doic íeu« 
ícnienc nociner a fon contare , qui a íeulement 
delai de vingt-quacre heures pour deliberer s’ii la 
vene receñir : apres lefdiccs vingt-quatre heures
n’eít plus repu. L I.

Si aucun veuc achapter maifon pour icells de­
moler, le vendeur doit taire crier á ion de trompe 
que i’acíiuDceur \euc achaocer latiré ¡nailon , aliai L i. ^
d’icells demolir ou abbaure pontea avoir les ¡ñaue- 
res ou aucrement.

L 1 1.
Et ledic cri faíc3 s’ii íe trouve aucmi voiílti, quí 

veuiile achapter ludiré nuiíon pour la teñir en eitre 
Be reparée : en ce cas icelui voiíin la pcuc reteñirt r
au pr.is & coave.itions accordees aven i’achapteur , 
qui la ’vouloit pour démolir.

L U I .
Et íont tenus Ies vendeur & achapreur déclarer 

le vrai prix & conventions par íeruienc , coinms
deífus a été dít, des lignaffers.D‘“'D

®  asiles chafes r?e peuvsnt etrs vexduzs o a au,
tfement exportles,

I.

U C U N E  piecc forte d’arrnure íoit cui- 
raífs , halecret, écreviife brigandines , faik- 

des3 cabaífct, arbaleltes, javeiines, traits , artii-
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leríc , poudre de canon, falpeftre , ou autre muni­
ción de guerre, quand a éré apphquée , 6c eft du 
commun de ia viiíe * ne peuc étre alienée ou au« 
trement extrañe en fajon que ce foit hors la- 
dite viiie : poíe que Bonne ia «re horsdu Royanme,

I I,

Et ú ladite armure ou arnois efb des parrieuliers 
habitaos de ladite ville, foit des maítres armuriers 
ou atures , parciilement par «ere de vendition, ne 
pcuc étre vendue , donnée , cu autrement extraice 
en quelque maniere que ce ío it* pour étre.portée 
hors cu Hínauracj ce lur ia peane teile que de 
dreit commun.

I I I.
Le maítre &  martniers, qui prennent .voy a ge 

pour aller en guerre ou marchandííe , avanc que 
partir j doivenc déclarer par ferment entre les 
nrains dudit Mairc ou fon Lieutenant. quelle ar- 
tillcrie & harnois, 8¿ mnnition de guerre ils por- 
tent en leurs navires.

I V.
Et s’obligeront, & bailleronr cautions , 8¿ jure- 

ront de ne vendré aticuns deídíes harnois nc mu* 
nition , mais Ies retourneronc á Bayonne.

V.
Et quand ils íéront de 'retour, íéront tenus de 

denoneerSc declarer audit Maire ou fon Lieutenant 
ieurdit retour* & lequel Mairc leur baillera un 
Echevin pour commiflfaire, pour viíitcr Jes har­
nois , artilleric, 6c munition * avec le premier in­
ventare.«

V I .



Ec s*il eft trouvéj qu’ils n’ayent retourné touts 
leur artillerie &  harnois, íont punís arbitraire- 
mencá la difcrction des Maire Sí Coníeil iekm rexi- 
gence des cas.

Des Loüuzcs*

I.

E  locateur qui a loüé maiíon pour un an . oii 
autre tems non perpetuéis ne pene metere 

dehors le conduéteur avant le terme de loca- 
tian fin i.

I I.
Sinon que ledir locateur, méme avec fa familia 

& niénage 3 voulut demeurcr en la maiíon lotice , 
ou qu’ií la vendit á autrul, ou la donnat en ia- 
vettr de mariage á fon fils ou filie , ou autre, poíc 
qu’il ne íoic de fa iignée.-

I I I .
Auíquels cas, s’ils n’eft esprcíTement renoncié 

á icetis j quelque clauíe qui íoic appoíee au con- 
traire, & jurement prété , le locateur peuc met­
eré hofs le conduétcur,

I V .
Et efdits cas, fí le locateur mee dehors le con­

duele ur avant' le terme , le condu&eur ne pave ríen 
pour raiíon du tems qu’il a demeuré auparayant.

V. •
Et sfií avoit payé au commencement 5 iui eft 

rendu par le locateur 3 pour raifon du tems qu’i] 
s’en faut de lotiage.

Gomantes de B ¿yerme* Q



1 +
V I .

SI le condu&eur pour fon plaifir s*en veut allcr 
avant le tcrme du loüage finí, paye neanmoms.le 
lona ge de tout le tenis accordé, tout ainfi que 
s’ii y avoit demouré & accompii le terme. t

V I I .
Le terme du loüage finí, le lócatela* (file  con- 

duefeur rfia payé) peut par autoricé de Jufiuce 
faire prendre les breas que le condueleur a mi» 
en la maifon iouée, 8¿ iceux faire vendré & dif-

Cohtames de 'B&pnm j

feigneur de fief.w
V I I I .

*u ture fuivant du

croalt ou nut-n ene
ir* r* & emporte les
LÍ i i i E

r ú í
autor.¿te cic

rcaicttre de íes b¡en»
meubles en la chofe loüee , á ¿oublc valcur de ce 
qu’eft du pour raifon du loüage ; afin que le loca- 
teur puiífe iceux faire prendre & vendré, en ía 
maniere qtfeíi dit au tic re fuivant.

T *V

Et i  remettre les biens meubles le conducida' 
eíl contraint par detención & cmpriíbnnement de 
ía perfonne, jufques á ce qu’il a cbéi.

X.
Sfil plút en la maifon loüéc , le conduñeur le 

doic remontrer au locateur, &  le requerir qu’il ia. 
faífe reparer : &  fi le locateur nc le veut faire, 
le conduéfceur la peut faire reparer fur le loüage.

X I
í t  conduéleur nc peut Ioücr a un autrs la mai-



Det LcHágei»
Íob, qu’ii ft prífis a loüage, cu rccevoir autrs 
qu'il ne íoit de fa famílle pour y dcmeurer , fans 
le congé permiííion de fon locateur,

X 1 1 .
Si aucun loüe tonne ou tonneaux . pour teñir 

citre, vulgairement dit pommade, darant Je tenis 
d’une íaifon , quí eft de deux ans , les doit baillcr 
de teiíe forte rabiilés , que le citre rfen forte 3 c¿4
ce jufques á la íaint Martin d’hiver , & non plus
avanrt í

X I I I .
Ec fi devant le terme de Saint Martin . les ton- 

seau ou tonneaux perdoient le citre, le locateur 
eíl tenu au conduíteur reparer le dommage , qu’il 
iouífre á fuite des conneau ou tonneaux , pour 
raiíon du verferaenc d’ícelui citre.

X I V.
Et le conducicnr avant le terme de deux ans , 

vend !c citre en détaíljGU aiurement le me: hors 
lefdits tonneaux, ice:ui ccnducteur pave le ioiiaae 
cntierement, tone ainfi que s’il avoic tenu les ton. 
neaux le terme entier.

X V.
Et ne tient plus Ies tonneaux 3 pofcqu’ily venti­

le mettre autre citre ou pommade durant ladite 
faifon 3 fans nouveau loüage.

X V I. 1

Quand le condudleur vend le citre, le locateur 
pour obtenir payement de fon loüage 3 peut par 
autorité de Juftice faite arréter les derniers demers 
qui iílront de la vendition du citre , jufques á la 
fomme du loüage.

C  is

\



Couthmes Ae T¡¿y 
X V I I .

Si aucun loüe un chcval ou autre béte á che* 
vauchcr, & en chcvaucbanr ia bcte s’affoile, le 
conduaeur qui la che-cauche dúcmcnt fans íaire 
omragc á ia béte a n’eft lenii dtt commage , ains 
eü quiete en payant le loüage , juíqi ,s au jour 
que ia béte nc Jie peut plus ícrvir.

X \ s i l »
Toutesfois pour demourer quitre en payant le 

loüage juíques au jour que la béte ne peut plus 
fervir 3 faut que ic condueleur laifíe ía béte au io- 
gis qu’il trouve plus prés clu lieu oú ladite bcte 
eíi devenue iruktuc •' £>: s’il n’eit oius lom de troís

i

journccs, qti'il envoye inconcinenc meílager ex­
prés au iocateur pour i’avertir Uu cas. Et s’il efl 
plus loin que de troís. journccs 3 en heu otiii n’ak 
occaíion de féjourncr , pourra diípoíer de ladite 
béte córame bon pere de famille 3 en l’avis d’un 
maréchal ou de dsux , ii au Iieu en y a pluheuvs, 
&  de ce qu’ii en fera prendre atreftation , qui fera 
.paílée par devant fOrdinaire, & íignée du Grefher, 
& s’il ne fait ce que diteft, paye 1c loüage eutier, 
tout ainfi que íi ladite béte ie cuc fervi.

X I X .
Si le conduéteur charge plus ía bcte Ioüée 

qa’ii ne doic, ou la fait aller plus longue journée 
qu’il n’appartientj ou á plus grande diligence qu’elle 
«e doit, & pour raiíon de ce* la béte tneurt, ou 
en eíl affoilée } le conduóteur eft tenu reparer le 
domma ge.

X X .
Serviccur ou ferrante 3 qui a loüé fes oeurres

y -i
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par an, ou autre tenis, & r/a pu íervir le tenis

ioiiage 5 pour raiioíi de m^Lidie ou antieniwtj ,̂ 
fi áuranc le terme de rempecnemenc le mame a 
fáic les dépens an íérviteur, ic íervueur o a lerv.ante, 
ccíTant l’empéchement, elt tena íervir ion maum 
deus jours pour un de l’empeehemenc.

X X I .
Mais íi fbndit maitrs ne luí a faíc Ies dépens 

curant ledit tems de rcmpechcment , elt quiete , 
íervant un jour pour autre.

X X I I .
Pour ce que la taxe andenne du droíc d’hoftel- 

lase, ou de loüage a- marchandiíes , a été dii- 
continué á caufe de la difeontinuation du train de 
la marchandiíe, & qu’á préíent on prend & leve 
ledit droir d’hoftellage en diveríes manieres exceí- 
íivement, & autreáient oue n’avoit accoútumé 
etre fait anciennenienc: &C quhl elt expédient pour 
le íoulagerncnt des marehands étrangers en 
décíaration : a été o'donné du coníentem 
habitans de ladite vílle , que doreínavant les mar- 
chans étrangers qui feront porrer en ladíte cus 
draps au autres marchandifes venales, pendant le 
tems des foires, payeront les loüages des masions, 
chais, ou ouvroüers , eíquels meteront & tiendront 
leurs marchandifes, ainfi qu5ils accorderont aves 
Jes maitres des maiíons &  ouvroüers»

X X I I I .

Mais pour raiíon des marchandífes. qu'sils fe 
ront porter en autre tems, payeront ledit hoftei" 
lage 5 5  autrement §£ ¿ mdndre pus n!ont ac*

'f-.e-fc T r* /*¿ i
n t i n r  r'. C
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cordé avee l:$ fcigneurs des maifons * en ía fa^og
qui s’enfuic.

X X I V .
A ípayoir eft, pour charge de toute épicerie , 

grenne, huiie , acier ¡ toiles , merlus , congres, 
■ harens, fardines, regalice , íís deniers r^urnois.

X X V.
Pour charge de draps, lainc, cuirs de tome 

forte prepares ou á preparer, cochon, bourre , 
chanvre , chair de pourceau , fuif comptant trois 
quintaux & demi pour charge, huit deniers tour-* 
nois.

X X V I .
Pour tonneau dt fer, píonab, étain , cuivre , 

métail, comptant pour tonneau vingt-deux quin- 
taux, douze deniers tournois, &  du plus &  da 
moins á icquipolienc.

X X V I I .
Pour barü de fardines ou harens, trois deniers 

tournois.
X X V I I I .

Pour barríque, ííx deniers tournois.
X X I X .

Et en enfuivant la coürume ancienne , quant a 
ce, lefdits marchands étrangers payeront feule- 
inenc les fommes cPdeflus fpécifiées reípe&ivemcnt, 
pofé qu’ils les tiníícnt efdités maifons ou onvroüers 
par unan enrier, &. aufíi payeront íefdites fommes 
cu Usjr tenant une nuit feulement.

” r" x x x .
Si le marchand qui apporte teiies marchandiíés , 

depuis quelles auront été miles efdites



Riaiíons, chaiz ¡ ou ouvroüers , & í’achapteur J 
Jaifís en méme Üeu la nuit enfuivam de fachap

es

eu plus haut efunfi nuiü , 
achapceur paye pareil droic

eíx coütumei » ;  j i t í  . _o noí¿e¡i;i:i.
, que le veadeur d?it payer.

X X X I .

que ledic 
cutre ce .

Mais íi i’achaptcur les laiüoit auíü en icelui líen 
Fefpace d’un an entier, nc payeroitplus grané droic, 
& Iequel achapteur n’eít temí payer aucune cnoie , 

’s’il íes faic tirer hors dudic Üeu le jour qu JiL íes a
acnaptees.

X X X I I .
Pour raifon du vin du éreu des vignes de la Ju- 

rirdídion de ladice vilíe , ou d’autre país étranger 
mis en aueimes maifons, chaiz , ou caves, eft ac- 
coútumé payer vingt íi-ards pour tonneau , fi l’on 
na fait nutre appointemenE n moindre prix, Sí des 
pipes ou barriqites á réquipollent , depuis qu’il 
demoure une nuic : combien que le Iendemain, ou 

-dedans deux oír troís jours en füt mis & tiré de hors 
ou vendu en décail , ou autrement.

X X X I I I .
Et auífi n’eft accoutumé payer plus grand prix 

pour toute la faiíon, qu’eft jufques a la féte de 
Sr. Michel de Sepcembre enfuivantjaprés que Íes vías 
•fbat mis cfdites maifons, chaiz , ou caves.

X X X I V .
Et fíaucun achaptcle vin écant efditesmaifons ¡ 

chaiz , ou caves, tout entierement , ou en partís, 
le peut teñir dedans iceux , par fefpaee de dix 
•nuits, fans ríen payer , mais iceux palTés eft tena 
payer les vingt liarás pour wnneau, & á  réquipol-

Q U íj
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lant , pofs qu’il n’y demeurát qu’une nuk feulement 
auiii n’ck tcnu paycr plus haut príx , sú  Ies y tcnoic 
pour toute la faifon deiTus deciarée*

De U forme de lever &  recouifrer Cem &  Rentes , &  
antros Droits jeignéuríaux : &• ¿exesution de cbofd
¿upé? f &  de Rsvendears pttblics,

\

L

Í E feigneur du prinfiefou áfrierc-fíefs quañd le 
-á renancier efí: en demeure depayerle Devoir, 

peut pour raifon dn dernier terme feulement , & 
non pour raifon desautres précedeus faire pren- 
dre par autoricé de, juítice des biens .mSubies  ̂ étant 
8¿ trouvés dedans la chofe tenue á rente s:appav- 
tenaut au tenancier , ou autre.voiíin habit-apt.de 
ladite ville, qui auroit bailié fes biens en garde au 
tenancier, ou les lui auroit,preces autrement , que 
pour feítoyer á noces ou á íunerailles ; ou auné 
banquee pour de fargent, qui.de la vendidon &  
exploitation dcfdits biens meubies, yílra étre payé 
de fon Devoir.

I L
De íaquelle faculté de pouv.oir fairí pretiere } 

font exceptes harnois, habiilemens de gijeri'a;'},.U- 
vres, bceuis aratoires, antres inítriimens fervans
au laborase, auííi á roffice cu artífice duquei 
le deteur vit , s’i l ty a d’autres biens meubles, ou 
le riiouvans, de lavendidon deíquelspuifíe étre fa- 
tisfait au feigneur. * . . ;f>íí ,

- ' ■ *-* ‘ * 
Xe' fergent qui fait telle faiíme- 8¿ prife de biens

fueubles: file tenancier s’oppofe, doit mettie lejp
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¿its bleus meubles faifis entre les mams d’un pro- 
ehain voiíin du tenancier, Se luí aiígner jour poi:r 
diré íes caufes d’uppoímon, pardevant les Maire 
ou fon Lieutenant Sí Coníeü.

I V.
Et Tefquels gages ainfi prins & depoíes, demeu- 

rent pendanc le procés de roppofition ¡ juiquesá 
iin de procés , entre les mains du voiiin.

V.
Et fi le renancier ne s’oppofe , le fergent porte 

les meubles prins Se faifis á un des revenaeurs ou 
revendereííés publics de ladice vilie ¡ pour iceux 
-écre vendus S¿ diftraics.

' . V I .
Mais avant qu’ils puiífent étre livrés au dernier 

encheriífeur, faut que le fesgneur de fief , á la re­
quere de qui ils onc été pris , notifie pardevant 
le G reílier dudit Maire, ou-devant deux témoins, au 
■ tenancicr s’il eft prefent, ou en ion abíence ¿ ía 
iamille ou péríonnes, qui íont en la rnaiíon, oú 
Jes gages onc été prins , ou en fa maiíon ou ledit
-tenancicr a accoutnme habiter,le perlonnage qm 
a mis prixaufdits meubles, & le prix qu’il en vene 
donner -, lui intimant , qu’en défaut de íblurion, 
rdelivteraiceux biens.meubles prins Se faifis á Vtn- 
-chcnfleur,-. V I I .

Ec trois jours aprés relie notificación faite 3 &  
■ non devane, le feigneur de fief peut livrer lefdits 
tncubles yendus audit encneriíleur.

; . ,.j v  i I I,
Et fi en IVbíence du Greífiertelle notificación a 

été faite devane- deas témoias 3 le íéigneur de fief#
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ou arríere-fief, doit aller incotuinent avec lefdits 
tfcmoins auGrefíe du Mairc , íans autrement appeí- 
ler ia partie ,faire enrcgiílrcr ía notificación , pour 
iaquelle enresiftrcr.lc Greffier nc doicprendre qu’un 
liard. I X .

Si chofe tenue d’autrui eíl vendue, la : adition de 
la chofc vendue, en quelque cas que ce foir , ne 

. doit étre faite par le vendeur á i’achapteur, fiins le 
confentement du feigneur direít, qui a accoíitumé 
mectre hors de poífcííion le vendeur & metrre en 
poffefíion i’achapteur j en payane par les vendeur & 
achaptcnr les droitsdeía faiílie Si entréc : fpavoir 
eft, par chacun defidics vendeur & achapteur tañe 
que monte le prinfief Si rente d’une annéc , &  ne 
prend autre droit pour lods, ventes ¡ &  honneurs.

■v
A*

Tout cenancier, de quelque qualité que ce foit» 
íoit de prinfieí ou arriere-ficf, s*il n’eft ditau con- 
traire par ia baillete peut gurpir ou renoncer ía 
choíe par lui tenue'á rente, entre les mainsdefon 
feigneur,en payant les arrerages des années paf- 
íees, ti aucunes en y a , aufquels Daver eíl contrainc 
parprmíe ©£ exploitarion de íes biens, íi aucu ns en á»

X I.
Les íergens de Iadke vilíe , qui prennént o ti 

gagent aucunes chofes nieubies par deífaut de pa- 
yemem de chofe jugée , ils mettent la chofe entre 
les mains d’auenn prochain voifin , & le condamné 
s’oppofe 3 & s’il rte s’oppoíé, le fergent met la chofe 
par devers le revendeur , ou revendereííes pu­
bliques. ^  X I I .  .

S í eduí qui a obren-u la féntencf en ía íavenr f Sé
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?út fairc i’cxécucion » faitauíEles dérsonciation ¡, re- 
quéte , & intimations deíTus declares avant que ia 
choíefoit dclivrécáceiuiquiiaveut achapíer.

X I I I ,
Si le :fergcnc qui fait relie exécution a la reque­

re du f-igneur de fief» ou de ccnd qui a obetnu 
íéntence enfa faveur »prend aucun gage d’argent» 
Ic doic mettre enere les mains d’un des oríevresdc 
ladirc villcípour erre diftraits & iívrés» Ies denon- 
ciations requeres S¿ inrimations deífus declares préa* 
iabiemene faites & obfervées.

X I V.
aDeceurs de la íótnme de dix ibis tournois ou 

au deffous» Tone contraints de payer incontineut» 
fans avoir terme de quinzaine » nc erre rccus á al* 
figuer le payement de relie fqmme , fur ieurs bíens 
irnmeuhlcs que Ton appelie vulgairemenc pague de 
conimune.

X V.

tí da ¿i1Avant qu*aucun foit accepté ou commis 
ge de revendeur » ou revcrcndercHe pubiies »eft re' 
nu bailler oleres & caucions fuffiíantes, de la íbm-i  w
me de cinquante livres tournois poní* aíTurance des 
choícs, qui lui ferone baiilées pour vendre 3 & au- 
treraent ne íont recús » ne acceptés a exercer l’ofHce.

X V I.
Teís revendeurs ont accoútumé uréter íermsnt 

entre les mains du' Msire » ou ion Líeucenant1 avee 
l’aífíftance du Conicil, qu’ils vendront les choíes, 
qui leur ícront baiilées au profit des parties » fans 
iiiCUn doi ou fraude» & qü!il$ nc rctiendront aueu-
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nc partíe de la fcnime qui lera prefentée pour icC*
dites chofes.

X V I I .
Refervé fol pour iivre , pour leur falaire*

des Deis } Dcnetions jpour ¿¿oses 
C?" mires áíeits de Mar Uge.

I.

S I Tun des conjoints par mariage en premieres 
Noces 3 porte á fautre biens meublesouargenc 

pourdot S¿ donación pour noces, celui des conjoints 
qui a biens immeubles, eft tena reconnoarc fie af- 
íigner ladíte fomme 8¿ biens meubles , fur tous icí- 
dits biens immeubles. ou partie d’iceux, ainfi qu'eíi 
accoidé entr’eux.

-  1  L
Siaucun, pour & au ñora des conjoints , baillé 

fie donne iimpiement, fans faire aucun pacte de íes 
biens pour dotou donation pour noces, Si apres ce- 
lui des conjoints au nom duquel la donación a été 
faite, décéde fans ce qulaucune creature vive íoít née 
du mariage, la íbrnmc ou autxes biens bailiés pour & 
au nom dudit conjoint decebe, rctournent á celui 
qui a baillé Jedic dot ou donation pour noces, s*il 
eft» en vie au tenis du decés dudit conjoint.

I I I .
Et fi le bailleur ou donnant n’eft en vie au tenis 

du decesrdu conjoint , au nom duque! il a baillé 
ou donné les choles données , fi c’étoient biens 
avitins & immeubles ¡du donnant, rctournent a fon 
héritier, teíiemcnt que celui des conjoints atfnom 
duquel selle donation a été faite, ne peut diípofcr de
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tcts bieiis avitins donnés, íoít par tcHamcnt ou au* 
trement encre-viis , íl nscñ en cas de neceluté.

I V.
. Et fl c’écoient biens meubles ou acquéts du do- 
nant , le conjoint furvivanc au nom duquel ont ¿té 
doiiné1 , cu peuc difpofer a fa valonee.

V.
Mais íl í € dic conjoint ne diípoíe, Ies choíes bail- 

Iccs ou dounées par iui , retournent aux hericiers 
du baiileur ou donnatic prcdecedé , deduits en coas 
les cas ílifdics les fimeratilesfic dettes faics, duraut 
¿c conítant ic nvariage.

V I.
Ce que dic eft, a lien ou le pere ou mere, ou ature 

á qui le dona caire pourroic íucceder 3 a bailié Icdic 
dot ou donación pour Kóccs : mais fi c’eil un ótran- 
ger les choíes par lui donnees en dot ou donación 
pour Noces, appartiennens irrcvocabiemcnr a ce- 
lui des conjoincs, au no ni de qui ils ont ¿té coñacs 
par récranger, & íonc ceníces de tclle nsture, 
comme íi le conjoint me me les avoic bailiées , íl 
n’eft qu’aucremenc eucccé dit par récranger, en Ies 
baiiianc ou donnant.

V I I.

Si le con-joinc qui a reconnu ou autre pour íui, 
fur íes biens immeubies la {omine . ou atures biens 
meubles portés au nom de dot ou dsnatíon p'our 
Noces, predecede fans enfanc né vil dudit marísge, 
celui qui a apporté Indice forame, ou atures biens 
meubles á titre de dot ou donation pour noces }re- 
couvre ce qu il a apporté Se bailié.
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V I I I .

Et eft payé des biens meublcs du prcdeccdé, $*ü
en y a , s’il n*en y a > tiene Ies biens immetibles ¿ 
fur kfquels I’aífignation a etc faite , jufques á ee 
que celui qai a faite l’aflignation , s’il eft eh vie, ou 
fes heritiers, s’il eft decedé, ayent paj’s le dotoii 
donación pour noces, apporté pa^ le furvivant dci 
conjoines j lcquei furvivant fait les fruits íiens.

I X.
Si le conjoint furvivant ne fe veut contentcr de 

teñir & poífeder les biens irameubles, fur leíqucls 
luí a été aííuré ion dot, ou donación pour noces, 
mais veuc recouvrer ce qu’il a apporté au nom de 
luí & a été baillcj peuc meerpeiier & requerir ce­
lui qui i’a aíügtíé, ou fesheritiers, s’ii n’eíl en vie, 
qu’ils lni payent fon doc, ou donatíon pour noces , 
ou qu’ils lui laiífent isfolidum tous les biens, fut .efe 
ouels I’aílisnation ou fureté a été faite.4> W

X.
Et fi l’íiffignant ou fes heritiers font refufans ou 

délayans > par fefpace de fíx mois de ce fairé, 1c 
conjoint furvivant peut fairc vendre & diftraire le f 
dits biens les íix mois palles , pour pouvoir recou­
vrer de l'argent qui silera de la vendition defd. biens 
aílignés, pour fon dot ou donatíon pour noces.

X I.
Toutesfois telle allienation eft iujette á retrait li- 

gnáger dedans un mois, á compter du decrct inter- 
pofé. X I I .

Si du mariage ift enfant v if , &  aprés celui des 
conjointsmariou femme >qui apporté refpeélivemenc 
dot ou donation pour noces, predecede , le con-
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joint íurvívant gagne le doc ou donation pour noces 
apporté, pofe ores que Tenfant aé vif fue incoa» 
tinent deeedé.

X I I I ,
O la charge toutci voyes de faire honorable* 

ment Ies funerailles du prcdecedé, felón la quali- 
té de ¡.a perfoane.

X I V.
Et fi audit cas 3 qu’ii y aít cu enfant vif, pofe 

qu’ii foit íncohtincnt deccdé 3 eslui des conjoints 
qui a reconnu &  affigné , ou au nom duquel la 
tcconnoiífance a cté faite, predeccde, le conjoinc 
qui a pone le dot ou donarion pour noces 3 tiene 
é¿ poííede les biens, fur leíqueis l'ailignanon a a a  
faite j & d ’ieeuxfait iesfruits ficns, ía vie durante 
pofé ores qu'ii convolle á aúnes noces,

X V.
Ec apres fon decés, les biens retouj-nent au pro­

dujo lignager d’icelui, qui a faite raíugnanon.
X V h

Et íi au cas fuíHk y a enfans étanc en \ie du- 
dit mariage , le funñvant des eonjoints eft renu 
nourrif les enfans fur Ies biens affignes, juíques 
á ce qu’ils foienc en age de dix-huicans.

X V I 1.
Et quand íes enfans font en age de dixhuic ans, 

le furvivant eft tenu leur bailler á pare & a devís, 
la moitié des biens affignés , fi tous les enfans íoac 
venus en age,

XVIII .
Et files tous ne font venus en age 3 baiiíe part 

$C portion de la moitié aux enfans qui feas venus
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en age , eu égard au nombre des enfans: ceux
qui íonc en bas. áge , nourrir & entretiene , juf- 
ques á ce qu’iis íoient venus á l'áge competan  ̂
córame defíus.

X I X .
Et de Tautre moitié joüic íá vis durant , íbit en 

tiduíté, ou convoílé á autres noces.
X X .

Et aprés fon decés , la moitié de laquelíe il a 
joiii fa vie durant , retourne aux enfans du pre­
mier mariage, s?ils fontenvie : íinon auxprochains 
lignagers , dont les biens afíignés Tone provenus.

X X I .
Les funerailics touteivoves, felón la qualitc deé ^  ■ *

ía perfonne,préalablement priníes Se payées defdits 
biens afíignés.

X X I I .
Et ne recouvre audit cas le íurvivant aucune 

chofe du dot ou donation pour noces ¡ par lui,ou 
au nom de lui baillé ,ü  n’eit qifautrcment eüt eré 
accordc au contrat de mariage : auquel cas les 
paites Se convcntions paíiees Se accordées au con­
trae de mariage , íont gardées. '

X X I I I .
Les biens qui ont été une fois afíignés pour la fu- 

reté de dot ou donation pour noces , en faveur du 
mariage, ssil y a enfans dudit mariage , en faveur 
d’autres noces, ne peuvent plus étre afíignés pour 
ítireté d’autre dot ou donation pour noces.

X X I V .
Gonjoints par mariage, des la benedi&ion nup- 

tiale repue en face de Sainte Mere Egliíe , fonc
communs
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communs en tous acquéts, tans raeublcs qu’immeti­
bies, fiáis durant Se confiant ieur rnariage.

X X V .
Acquéts íbnt cenfez tous biens obvenus á. Tun 

ou á i*autrc des conjoints, durant ieur mariage, 
foit pa - títre d^chapr, legat, donación entre-uís 
ou more , míÜtutíon d’hemier &¿ par autre quel-
conque ture.

X X V I .
Si n’eft qu’ils fuílent biens avicins , ou d’autre 

fuperieur en droite lígnce d’icelie des eonjonus, á 
qui leí dices chales iuüenc obvenues*

X X V I I .
Auquel cas, fi tels biens avicins cu c’autres Íli- 

perieurs, obvicnnent á i’un deídits conreines dmant 
leurdit mariage, par fucceíBon iucrative,genérale , 
ou particuiiere , íbnt propres d’icelüi des conjoints 
á qui ils fuñe obvenus , íont dios vulgaircnient 
biens de papoage ou lignage.

X x " v  I I I.
Le mari a la totale adniiniftration des acquéts 

faics d urant le mariage : 6c d’iceux peut diípoíer en­
tre vifs 3 á fon plaiíir & volonté , nonobítant la 
contradidion de la fernme.

X X I X .
Si n’eft que le mari fik prodigue notoire , ou 

que 1 es acquéts euííent été faits par fa íemme, &  
par fon induftrie , durant ledit mariage.

x x x .
Par teftament le mari ne peut difpofer des ac­

quéts , fans le confentemeut.de fa fetame, fi noa 
que de fa moicié.

Cmíame de Bayenne, X)
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X X X I .

La feir.me bors le fait de la marchandiíe, & Ies 
biens d’icelle marchandiíe, ne peuc aucunemcnr\cn« 
dre , ou autrement aiiener les actuéis íaits par le£ 
-dits conjoints durant leur mariage , Luis le con- 
ientement exprés de íen mari.

X X X  I I .
.Les detces faites par i’un des conjoints avsnr la 

folemniíation da mariage , íbnt payez & futisfaits 
des biens propres de ceiui, qui les a laits , & non 
des acquéts,ou des biens propres de í’autre con- 
joinr, X X X I I I .

Les dertes qui font faits conftant le mariage, 
doivent étre payez premicrement des aequets com- 
muns, sJÜ en y a , di fuffiícnt : &: Eil n’en y a , ou 
ne fuíñfent , font payez des biens de .toas lefdits 
conjoints , par ¿gales portions, & íi les biens de 
Tun defdics conjoints ne font fuffifans á payer fa 
inoitié & pornon , ce qui refte cít paye emiere- 
ment íur les biens de Tautre:

X X X I V .
Sinon que celui des conjoints, qui féíentgrcvé 

contre raifon & ¿quité, voulíit renoncerála com- 
munauté.

X X X V .
Lequel renonpant eft tenu montrer , que hors 

Ic fait de mrrehandife , & íans aucunc neccííuc t 
les dettes ont cté contra&és par i’autre conjoint*

X X X V I .
Et fi les acquéts & biens de lignée defdits con­

joints ne fuffííént á payer tous les detres faits coní- 
tant le mariage, le furvivant eft tenu payer ce qui
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relie defdits dettes3dts bicnsquM acquerra aprcs, du- 
ranr fa vic> ou autrement íui advien uont par nic* 
cefíion, ou par quelque autie utre qué ce ioic.

X X X V I I .
Si n’efi que eomaic dic eít 3 ledic conjrínt íur- 

vivant eíit renoncé., ou vouiíit renoacer álacoin- 
munautf a en la fapon que defius.

X X X V I I I .
Si la femme } fans le conlentement expres &au- 

torité de fon man 3 i’oblige hors le iait de mar- 
chandife, íi elle eít marchande , Se autrement que 
pour i’entretenemem des biens & hericages 3 &  
nourrienre du menace 3 tei dene n'eíi paye des ac- 
qu.éts communs , ne autrement durant le manage.

A  Á  Á  i  Á *

Toutes ibis apres le 'deces de l’un defdits con- 
joints, eít payé íur les biens de la ícmme , nonobí- 
tant le droit fucceiüí des prochaína lignagets 5 
& queleonque donation ou affignation tañe parla- 
dice fcmrne depuis le detee par elle fait.

X L.
Maís ñ ledic decte ctoic fait par ladite femme*

marchando, pour raifon du fait de fa marchandifej 
ou pour l’entrecenement des biens ou nourmure 
du ménage , eít pavé comtne deílus.

X L I,
Si le mari fe-conítitue plegc-pour aumii, íes biens 

de la femme ne peuvenc aucunemenr éire obligés 
pour telle plegerie : ne pareillemenc les biens du 
mari, fi la femme fe coníticue plege pour aucrui,

X L I J .
Le mari ou autre qui a aí%né , ne peut vendí#
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r,e autrcmcnt a.iencr íáns le coníéntement de la 
ícenme , les bicns immcublcs , fur Icíqucls ií a afi 
figné le dot de la femare , ou aurrement Íes y n 
tnonrrez en faveur de mariage : n~ auííi les bicns 
appartcnans á íaditc fe ni me , á elle obvenus de 
lignée ou papoage , par droit de íucceflion genéra­
le , ou particuhere. fk me me decifion eit gardee 
en bicns aííignez, pour donaticn potir noces.

X L I í 1,
Tant le mari que ia te mine peuvene vendré, 

permucer ou autrcmcnt alicner , fans le coníLMue- 
ment Tun de l’autrc , leurs bicns dclignée, obre- 
ñus par íucee Ilion univctíeiie , ou particuücie.

X L 1 V.
Si n’eil que auparavsnt euífent éte aííignés peur 

dot ou dom,tioo poiir noces comme dit cít.

X L V.
.Quand Wm des conjoints dcccde £¡ns faire tefta- 

ment , délaifíc énfasis communs dudit mariage , le 
furvivant doir faire bon 8 c loyal inventaire des bicns 
meublcs 8c immeubles acauis duran: le maride 
&  des biens propres du conjoint dccedé : pour 6c 
afin que les enfans puiífent connoítre , quels biens 
leur peuvent échoir , pour raifon du decés de ieur 
peie ou mere, 8 c de la communauté , les fu ñera li­
les du défunt & dettes faits durant le manare, 
payes*

X L V I.

En fedoit purger par ferment fur l’autel faint 
Pierre, en prcfence du Maire ou fon Lieutenanc 

oes enfans, sjfs íont en ag,e 3 ou finen devaft
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cu arquees averie íurvivantj luc qu’ií de.neiire en 
viduicw i  oli coivoíic a sucres noces ,  jaiques á es 
qu’il a fait iedic inventairc ivec líame purg-itioa*

X L V I I I .
En relie maniere que de biens, que le hirvú-mr 

acquiert étanr en viduité 3 ou qui ionc ¿equis, con- 
voianc á antres noces, par luí fie ion ¿acre coa- 
joint, jufqucs á l’inventairc fait par-la maniere que 
deífus, la moitié en apparticnt aux enfans d.i pre- 
rnier mariage : fie i’aucre moitié au conjoi-ic íurvi- 
va-nt} s’il ne convolle a autres noces : ou sYi a 
convolié j  a lu í ,  Se a fon ature conjoint : & ¡¿iníl 
chacim des conjoinrs des bieus acquis duran: leur 
dernisr mariage, rfa qu’une quarte partir.

X U X .
Et íl le conjoínc furvivant riit bon Sclovaí ín-*

vencaire en la forme que defifus-, par lequci puiíle 
apparoir de la pare ou valeur d’icelle , que les en­
fans ont és biens mcubles Si immeubles acquis du- 
rant le mariage de leur pere Se mere, Se queisau- 
tres biens peuyent erre obvenus par le décés d« 
conjoint predecedé leur pere ou mere 5 Se le íiirvi- 
vane veut entretenir Se nourrir íes enfans jufques 
a ce qu’ils foient en age, 8c baüler caución de 
rendre la part Se biens des enfans íains &  enciers, 
quand feront venus en age} en aulfi bonne quaüté

D i i j



54 Consumes de Bajonne,
qu’ils étoient au tenas de dcces du défunr : en es- 
luí cas jouit de la part & oiens des enfans, & en 
fíne íes fruiCí fíeos, jufques á ce que les enfans 
íoient de l’áge de díx-huit ans, cnacun en fon en- 
droit, pour prendre ía portion qu’ii peuc avoir 
en la parúé Se biens, eu gard au nombre des 
enfans.

L.
Si aucun des conjoints avec le confentcment de 

l’aucre : pour éviter la coníection d’inventaire , 
laiiíe aux enfans coromuns portion certaine des 
biens par fon teftament , auquel nomine exécu- 
teurs le con/oint fuivivant, en nourriífant Se entre- 
tenant les enfans, & baillanc la cauíion telle que 
deífus, jouit, fans faire inYentaire de la poriion , 
par le teftaieur ou teftatereífe dé clarée : 5c faít les 
fruits fíens juíques á ce que leídits enfans loieat 
dudic age de dix-huit ans-

L I.
Ht au refus du furvivant ou aprés fa mort » le 

proche des enfans mineurs, qui eft de l'áge de 
vingt cinq ans, a le bail & detención, & non les 
exécuteurs nommez au teftament.

L í 1.
Sinon, qu’il eút été dit expreíteroent par le tefia- 

teur.
Des Tfitenrs &  Curaieurs, comment ils do iven t 

etré refas &  contrdints.
I.

A U X Mah'e 8¿ Gonfeil, 8¿ en jour du ccníeil 
appartidñt áohñer ¿«fateurs aux
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pupuies, mtncars, prodigues, ou aatres, a qui de 
droit co¡n:nja doit étre doané curaceur.

I I.
A Iaquclle donación de tucelle ou cúrate lie font 

appellcs les pareas alliés, 5i amis ; ¿Srd’jceux doi- 
vene deputer deux pareos plus proches 3 i’un du 
cóté du pere} Si i’aucre du cóté de la mere 3 íl 
inquifition faite lont crouvez capabíes 3 & ídoínes.

I I I .
Autrement y doic écrc pourvú de teís perfon. 

nages , parens , afSas ou étrangers 3 qui par inqui. 
íhioa íeront trouvés idoines.

I V.
Ceux qui font ordonnés tuteurs ou eurateurs 

par le Maire & Confeil , íonc contraints prendre 
ladite charge par détention 3 Sí emprifonnement de 
leurs perfonneSj & á préter íe fermenc fur Tautel 
.íaint Fierre3 en ccl cas requis Sí accoútumé.

V.
Sinon qu’ils fíífent promptement apparoir d’au- 

cune excaíation fuífifante & raifonnable.
V I .

Tuteurs ou eurateurs ordonnés par teftament ¡ 
ou par Juftice , íont tenus faire bon & loyai inven* 
taire , de tous biens meables & immeubles, ñoras, 
a&ions & autres , par le CommiíTaire, qui eft de - 
puré par le Maire & fon Confeil: Sí retiendront 
par devers eux un invéntaire figné du Commiflaire 
Se Greffier de la vilie, & un autre en eft enregif* 
tré au regiftre de la ville poür Findcmnité defditS 
uúneurs &  pourvus.

mj
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V I I.

Et en défáut de ce, encourent la peine de cin- 
quantc livres tournois applicables la moicié aufdics 
xxúneurs & pourvus, & Paytre rnoitié a ia repara­
ción de iadite villq.

V I I I .
Et les Commiífaire & Grefliér, q«i faillent Se 

obmettent de íigner & enregiftrer bien & loyau- 
ment cous & chacuns les biens efdits inventaires, 
encourenc pareille atnende de cinquante livres 
tournois chacun en droic foi, applicable contrae 
dit cít>

I X .
Et íont outre condamnez les tuteurs ou cura- 

teurs, Commifíaíre fe Greffier refpeílivement, en 
tous les dépens, dommages 6c íiitéréts dcfdfts 
mineurs & pouryus-

Des TeftamsñSi.

I.

M A S L E  ctant hors la puiíTance d*aytryi5 
de l’áge de quatorze ans, & femelle de treize 

accomplis, peuvent Paire teftarnent.
II*

Teftarnent fait devant un Notaire public, par 
-luí redigé en ¿cric, & íigne en prcfence de deux 
témoíns, eft bon & valable, foit fáic par ma* 
niere de teftarnent folcnmel, ou nuncupatift

I I I ._ _  ^
i: Teftarnent fait en tems de pcftc } devant deux 
témoins, niales ou femelles, ¿le bonne vis fe bon-+ 7 - ,

’ ’i
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Bétc converíácion, a valeur & eificace 3 (bit le tct- 
cament par ¿cric, qu íans ¿cric , & s’íl elfc reaigc 
ea écric, cclui qui la deicripc eft compré pour un 
témoin.

I V.
Tcílament écrit de la main du teítateur, poíe 

qu*il n y aic aucun temoin 3 eit bon 8c valabic.
v1 V *

Toucesíois du confencernent des habicans de 
ladite villc, doreíliavanc au dos y aura deux té- 
Hioins ligues, ou un notaíre , icfijuels aprés ie do­
ces du ccítaceur , recóunoicronc ieurs ieings de* 
vane le Maíre, ou fon Lieucenant.

V I .
Le perc & ía mere par Ieur teftament 3 des 

biens papoaux Si avirins, peuvenc entre Ieurs en- 
fans j 8c non autres, diípafer á leur plaifir 8c vo- 
,loncé, 3¿ peuvenc ayancager i’un des entans plus 
que l’autre , 011 laifler á i’un le tout 3 ainü que 
bon Ieur íemblera*

V I I.
Saufía lar, qu’cft la principale maífon , de Ia- 

quellc ne peuvenc diípofer, qirelle ne demeure 
au premier enfant male, ou s’il n’y a malea á la 
premie re filie.

V I I I.
Et s’il y a plufieurs maifons principales, l’aiaé 

óu Tainée aura le choix.
I X .

Toutesfois doreíñavant a du conícntement des 
.babicans de ladice ville,a été ftacué., quefi lepere 
©umere, donneuc ou laiífent tous lefdits biens
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awtins a un des eni'ans., chacun des alitres enfani 
pourra querellcr & demander eídits biens avitins, 
Ja rnoitic de ce que pourroit monrer la legitime 
telle que de droit.

X.
En laquellc touresfois n’eft comprée la maifon 

principare > qu’eft dúé á Tainé par la coútunie., 
f¡ le pere ou la mere a donné cu laiííé icfdits biens 
á un des puifnez.

X I.
Celui qui n’a point d’cnfans, par fon teftament, 

ccut dilpoíer des biens ayitins á ion plaiíir & vo- 
loriré, entre les parens done les biens iont venus 3 
$¿ leslaiiíer tous á l'un d’iceux, íi bon luí fcmblc.

X I I .
Refervé de la maiíon principale 3 laquclle doit 

tGujours demeurer au premier frere3 ou celui qui 
Je  reprefente > ou foeur aprés , s*il n’y a ireres.

X I I I .
Et s’il n y a freres nefceurs, nc iccux repreícn- 

tans, á l’ainé des coufins germains:S¿ ainfi des au- 
tres en plus loin degré en défaut de coufins ger- 
mains.

X í V.
Toute períonne étant en áge de tefter, pofé 

qu’il. íoit en puitíance d’aumú , ait enfans ou non, 
peut difpofer des biens meubles & immeubles, par 
lui & fon induftrie acquis en vie & en more 3 par 
quelque titre que ce foitj & á tel perfbnnagc qu’il 
▼ eut, fils ou étranger, a fon plaifir & volunté.
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X V,

Sans ce qu’aucuns des enftns puiíTe impugner 
telle diípoíition, Se voioncé par préterition ou aa- 
trement , íi n’eft dorefaavant jufques á ladtts 
portion que deílus.

Des Snccejfiom legitimes*

I.

A Celui qui décede fans faire teftament, fucce- 
dent premieretnent Ies deícendans en droite 

ligne, tant miles que femeiles, & cgaiement par 
tete , s*ils font en pareil degré; & s’ils íont en di- 
vers degré par brauchages : en tous biens, tant 
avicins que acquets , non aíllgnés pour miriage.

I I .
Excepté en la lar, ou nuilon principale du di- 

fuye 3 obvenus de Tayenl par fucceflion.
I I I.

Laquelle par la coíitumc eft due parpréciput 
au mále ainé : & en défauc de nailc a i’ainée te­
ñidle.

I V.
Toutesfois s’il y a pluíicurs tnaiíons principales , 

I’aíné ou i’aince en aéfaut, en a íeulemantíuae de 
pluíieurs á loa choix.

V.
Et ce, quand pluíieurs maifons principales oh- 

viennent touces d’uu có e.
v r,

Mah li elles íon't obvénues de divers cotes des
aíceudans en droite ligas, i’ainé ou raíase te i-
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pcciivement en la iuccciílon d’un chacun des a£ 
cendans, a une maiíon principalc par preciput en la 
tapón que delfus.

V I I.
Et eft duc ladite lar uu maifon principale par 

la coútumc á 1‘ainé ou’ á Taince en dtdiut des 
males, de tplle íortc, que pefé que Je dcíunt 
n’aic aúnes biens que la lar, 6í maiíon obvenué de 
ligue , en icelle maiíon les aucres eníans pumes 
n’v peuvent rien quercUer , foic par legitime ou 
autrement en fapon que ce loit.

V I I I .
Es biens aííignés pour dot ou donation pour 

noces 3 en faveur d’un de piufíeurs mariages, í'uc- 
' cedent au decedé fans teftament les defeendans du 

niariage, en faveur duquel les biens ont été aííi­
gnés , les enfans des autres mariages cxdus.

I X .
Sauf tornes voyes sux enfais des aucres mariages 

la legitime ou fupplément d’tccile, telle quedeíiiis 
au titre de teftamens cfdits biens aííignés, íi l*aííi- 
gnation eft immoderée.

X.
En défáut de defeendant es biens acquis par le 

dccedé fans faire teftament, fuccede en la .moitié 
de' tels biens celui des pere ou mere qui fe.nt en vic, 
ou tous les deux par égales parties, s’ils font en 
vie au tenis dn decés de l’enfant acquerant.

X I.
Et l’autre moitié eft expofée pour Tarne d,u dé- 

fuijt, íes freres 6c foeurs du défunt totakment 
exclifs.



X I I ,
Ec en défauc de deiccndans & de pe re & de me* 

re j en la moitié des biens acquis par le decede 
fans faire teftament, fuccedent par branchages 
également les freres Sí íoeurs de tous coces } avec 
les enfans de freres & íoeurs de niéme qualítc 
prédetedés, les íreres Sí íoeurs d’un feul cote to- 
rulement exelus.

X I I I .
Ht en défauc de freres Sí íoeurs de tous cores9 

Sí de leurs enfans , fuccedent les freres 5¿ íoeurs 
<i’un cote, avec les enfans des freres Sí íoeurs de -
meme qm-üice , urcacceccs en la nuai-re que 
deílus.

X I V.
Non fute aucune di ríe en e 3 fuicnt ou íuífent 

du cote de pere ou de la mere.
X V.

Ec en define de toas freres 8í íoeurs 9 Sí de leurs 
enfans} ladite nioitié eft diviíée éntreles parens 
plus prochaíns, tant du cóté du pere que de la 
mere , poíc qiíils ne foienc en p'arcil dégré: á fca- 
voir eít9 que la moirié de ladite nioitié eít bailiéc 
aux parens plus prochains du cóté du pere , entre 
leíquels cft diviféc par tete , Sí l’autre patrie aux 
partios plus proches du cóté de la mere9 entre 
leíquels pareillcment cft divifee par tete.

X V I.
Des biens de conquere faits par les pere ou me­

re duranc leur mariage s obvenus á Tenfánc dé- 
cedé fans enfans Sí faire teftament, la tnoitié eft 
qxpofée pour lame du défunt» Sí á Tautre moitié

T>*t $H6ce(p*9»s legitimes* é l
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fuccede cclui des pere ou mere qui eft en víe, íes 
íreies & íceurs du défunt totalement exclus.

X V I I .
Et en defaut des pere ou mere en la moitié de 

tcls biens de conquelíe faits parle pere ou mere 
durant leur manase 3 & par Icur fucceíiíon , ou de 
Fun d’eux cbvenus á Fcnfant aprés decedé fans 
/aire rdhmtcnt, fucccdcnt par branchages égale- 
iement les iteres & íceurs , avec les enfans des 
íreres & foeúrs prcdeccdés, du cóté dont les biens 
ícnt obvenus»

X V I í  I.
Et poíé qu’ils nc loient ¡ ou fuífent iteres ou 

íbeiirs , que dudic cóté dont ilsfont obvenus , fuc- 
cedent avec les íreres ík íceurs de tous cótés.

XI X.
Et en défaut des fteres ou íceurs , du coré 

dont lcfdits biens de conquelíe font obvenus, ¡k 
de leurs enfans, fucccdenc en ladite moirié ceux 
qu le trouvent plus prochains parcos defeendans 
du cóté dont leídits biens de conquefíe font ob- 
venusjappellés vulgairemenr ríereneveux.

X X.
Et en défaut de tels parens deícendans de Fac- 

querant, ladire moitié cft diviíee entre Ies plus 
prochains parens, tant du cóté du pereque de la 
mere, pofé qu’ils ne íoient en pareil degré, & en 
la fapon qu’á été dit de la moitié des biens acquis 
par le decedé*

X X I *
Ea moitié defdits biens, tant de conqucíte faite



par les pe re Sí mere duranc Jcur mariagc , que des 
sequéis faxes parle decedé,en cous leídus cas rc- 
íervee pour í’amc du déíune.

X X I I ,
Hr ce que dit eft, es biens de conquere, filies 

par les pe re Sí mere duranc leur nuriage, Sí es 
biens acquis par le dcccdez fans taire teíhment , 
& pere Sí mere , freres &¿ceurs Sí cníuns d’eux, 
a i-cii quand le dcccdé n’écoit inarié. Car s’il ¿toic 
mxric au tenis de ion déccs , tels biens íont divi- 
fes en trois parties, done fuñe cft expoíée pour 
ramo du dé tune , Sí i’autre apparticnt au uiari ou 
lenime íurvivant.

D;s Sacc'Jjiíss legitimes»

X X I I  I.
Ec 1’autre tierce parcie cít baiilée, faite diftinc* 

tion des biens de conqucfte fms par le pere ou 
mere, & des biens acqr.is par le dcccdé, comme
il a éte dic es árdeles precédeos de la nioitic , 
quand le decedé íans taire teftament Sí fans eníans, 
pere &¿ mere , freres £¿ foeurs & eníans d’iceux, 
n’etoic marié.

X X I V .
Succeífion de biens avicins, ou de conduele 

fríes par \cs pere ou mere devane leur am il ge 
faleainifé , ne monte jamais, foit en droitc ligue 
ou tranfvctfale , tant qu’il y a des parens coiiate- 
raux du déceué en pareil branchage, ou pUis bas 
branchage tranverfal, que le déccdc, defeendant 
du treme de faequerant.

X X V .
Ains es biens dé telle qualité au décedc fans en*

fans t & faire teftament, fuccedent par brancha-
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ges également lies fteres & foeurs, du cote done 
tels biens font obvenus, avec les enfans des íre- 
res & íoeurs de telle qualité prédecedcz»

X X V I .
Non faite auenne diícrepancc cutre les freres 

& fceurs de tous cotes, & íreres & foeurs du cóté 
done les biens íont obvenus, les pere & mere Sí 
aurres aicendans du teut exclus de la fuccefílon ds 
tels biens.

X X V I I .
Reíervc toutes voyes audit cas & biens avitins, 

par preciput la lar ou maifon principale au frere at- 
né, ou á fon enfant; & en defaut de freres Sí leurs 
enfans, á la íceur axnce ou a ion cnianc ame.

X X V I I  I.
Et en déíáut de freres Sí íoeurs du cóté dont 

lefdits biens ionr obvenus, de leurs eníáns.

X X I X .
En tels biens fuccedcnr par tete Ies plus pro- 

chains traníverfaux , s’iis font plufieurs ¿tant en 
pareil dégre , Sí en plus bas que le decedé, du 
cóté dont lefdits biens font obvenus, les pere & 
mere, & autres afeendans en droite ligne , & tous 
tranfverfaux, étant en plus haut bránchage , que 
le decedé (pofé qu’ils foient defeendus de l’ac- 
querant) & defeendans defdits tranfveifaux, étant 
en plus haut btanchage japoíc qu’ils foient plus 
prochains au decedé de telle fucceífion, exclus.

X X X .
Reíervé auilien ce cas par preciput es-biens ávi- 

tins á laíné mále , ou en defaut de-mále á Tainée
femeiie
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fcroelle, sais íónt pluíieurs qui íuccedenc , la maifoa 
principale.

X X X I .
Et en défauc de íels collateraux en pareil ou 

plus bas que le deccdé deícendansde Pacquerant* 
en tels bicns fuccedent les collateraux plus pro- 
chains de plus haut branchage , que le deccdé , 
deícendans du tronc de l’acqueranr ; lequei cas 
peut advenir feuleinent en biens avitins.

X X X I I .
Et en défaut de tous collateraux deícendans du 

tronc de Tacquerant , en la moitié defdits biens 
avitins 3 Be de conquere faite par les pere & mere 
avanr le mariage , a licu eft gardé en la fucceífion 
du défünt fans teftaroent, ce qui a été dit es ar* 
deles parlans des biens acquis par le; decedé, ou 
de conquere faite par les pere Be mere darañe 
leur mariage, & par leur fucceífion obvenue au 
deccdé > & l’autrc moitié eft espolee pour Tama 
du défunt.

X X X I I I .
Et ce quand le decedé n’eíi marié. Car fi au 

tems de fon decés étoit marié, les biens íonr di1» 
vifex en trois parties : commc pareillement a été 
dit deíTus des biens acquis par le decedé & de con- 
quefte faite par les pere & mere durant leur roa- 
riage.

X X X I V .
Ce que dit eft de la maniere de fuceeder ca 

biens avitins, ou de conquefte , faite par les pere 
ou mere avant le mariage, ouiceíui durant obve- 
nus au decedé fans enfans, Se faire teílamentj a 

C entumes de Bajóme, E
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Jicu oü ils íont obvenus au dccedé par (ucceflíon 
univerfelle ou particuliere , échúé par mort. Car 
fi tels biens Tone provenus au decedé íáns enfans , 
& faire teftamenc par donation entre vifi, foit fim- 
pie ou caufee par dot, donation pour noces s ou 
aucrenient , ils rctournent au donnant, s’il eft en 
vie : pofé qu’ii n*ait été dit en faifant la donation, 
& fi le donnant n’eft en vie, cft gardé ce que 
deíTus en ce titre 3 eft dit es articles faiíansm en* 
tion de la forme de íucceder en tels biens.

X X X V .
Par le lar du pour raiíbn du droit d*aineíle, eft 

tntendu par la coütume la maifon principale, pro- 
venué de l'ayeul de dégréen degré : c’eft á fpavoír, 
que le pere du neveu en droite ligne ait furvécu 
á fon pere & ayeul dudit neveu , & tenu par 
íiicccffion lamaiíon provenue dudit ayeul.

X X X V I .
Et quand il eft dit en la coútume de pluíieurs 

lars principaux ¡ s’entend de pluíieurs maiíons ñora- 
mees de divers noms provenués d’ayeul, en la fapon 
que deíTus, ou de plus haut branchage en droite 
iígnc.

X X X V I I .
Religieux mandiant ou autre, ne peut fuccc- 

dtr t n*ufer de rétention comise lignager.
X X X V I I I .

Entre bátards legitimes freres de pere & de 
mere fi Tun d’eux decede fans faire teftament & 
ianí eníans ou autres íurvivans lui fuccedeñt.

X X I X .
Et fi totis les bátards legitimes décedcnt fans
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fairc teftament & íans eníans , les plus prochaíns 
lignagers de loyal maríage cañe du pere que de la 
mere, s’il en y a de coas cotes fuccedenc au der- 
nier decedé»

Des PrefcripionSt

I.

C E L V I » qui commc vrai íélgneur a tenu & 
poíTedc aucune chofe immeubie, préfent fja- 

chant 3 & non contredifant, celui á qui la chofe eít 
obligce qui eft majeur de vínt cinq ans, par lepe 
ans 6c un jour, par ledit iaps de tems,a preferic 
la chofe , tañe concre le ícigneur que centre le 
creditcur.

I I.
Si n’eft que fiit le debteur principal ou ion he* 

ritfcr' j auquel cas droit commun eft gardé.
I I I .

Crediteur íans écriture publique majeur de vingt- 
cinq ans , qui aprés le decés de ion debteur nc 
vicnt dedans neufjourss’il eft préfent, au lie'.*au 
Ion debteur eft decedé, montrer & déclarer ¿>n 
debte aux heritiers , ou biens tenans de iba 
debteur.

1 V.
Ou íi le creditcur qui n’eft préfent ne montre 

ou declare ion debte en la maniere que deiftis , 
dedans ncuf jours aprés qu’ií eft revenu, perd loa 
debte.

V.
Sí aucun h abitant dc ladite ville & cité , qui a

E ü
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batí, planté vigne ou verger, ou autrement pcuplcc 
au fonds d’autrui, majeur de víngt cinq ans, prefent 
& fpachant le Seigneur du fonds , & non contredí- 
fant,tient &pofl'cde la ehoíé bátie ou autrement peu- 
plée par rcfpace de fept ans continuéis, 8c con- 
fécutifs, fans étre inquieté en jugement par lefei- 
gneur du fonds, ne peut aprés ledit tems étre 
inquieté, obftant excepción de prefeription.

V I .
Et íi durant ledit tems de íépe ans le íéigneur 

veut pourfuivre fon droit, faut avant toute ceuvre, 
qu’il paye ou ofFre payer en jugement, ou devant 
Nota i re 8c témoins Ies Ioyaux dccouftemens.

V I I .
Tenancier de prinfief interpellé chacun an par 

fon feigneur diréét, durant feípace de fept ans con­
tinuéis & confécutifs , de payer le devoir , qui eft 
en demeurc de payer par ledit laps de tems, gerd 
la feigneurie utile, qu*il a en la ehoíé, & eft coñ- 
folidee avec la diretfte.

V I I I .
Si n’cft que la chofe eüt été donnée au poífef- 

íéur par défaut de ne vouloir batir ou reparcr , 
felón la courume de Jaditc ville ci-deíTous inferée, 
au titre des édifices privés.

Des musieres de Baos, Arréts, Avena & nutres
empiche menú

I.

S I aucun habitant de ladite ville 8¿ cité de 
Bayonne veut mettre ban, aveu , arreft, ou au- 

tre empéchemenc, fur aucune chofe meuble , ou 
ílir les frutes pendant en ehoíé immeuble , pourrai-
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íba de ce, qu’il prétcnd la chole meuble luí ap- 
partenir, ou aucun dette luí étre du, par Ic po£ 
lfiífeur defditcs choíes mcubles ou imaieubies , ou 
y a fruits pendans, doít allcr pardevant le Maire 
ou ion Lieutenant: & s’il eft queítion de derte , 
Jui fáir- apparoir promptemcnt parlettres, ou cu­
tres eníeignernens íulfifans, & iui requerir les bao* 
arreft ,ou empéchernent.

I I .
Et le Mairc ou fon Lieutenant, quand il eft que£ 

tiou de debte, fi le requerant luí en fait apparoir par 
letrres, ou aucres eaíeignemens fuffifans, doit baii- 
ler un íérgent au requerant pour aller poíer ledit 
ban aux enoíes meublcs, qui ne íe meuvent , & frmts 
pendans ou faire ledit arreft es choíés de íoi naou- 
vantes. I I I .

Et «*il eft requis faire mettrele ban fur fruits pea- 
dans, ou chofe iraroeuble , ledit íérgent doit méttre 
une ou plulieurs croix en enfeigne dudit ban , ou y 
méttre pannonceaux, cu autre figne de ban*

I V .
Si íe íeigneur de la choíé banie ou arreftée n’eft 

prcícnt, ledit íergent lui doit fignifier ledit appoíé- 
ment de ban, arreft , ou autre empeíchement.

' ■ V.
Et des ladite fignification la choíe demeure em« 

pefehée ou arreftée, juíquesá ce , que partie aít 
contenté,.ou fatisfait eslui, qui a fkit faire l'empéf- 
chement,ou que autrement en foit ordoné par Juf- 
tice.

V I .
Si celui contre qui le ban, arreft, ou autre em-

E m
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péfchcmcnt a cité fait 5 en contemnant Fau&orítS 
de Juitice , ofte Ies Croix ou aucres fígnes de ban4ou 
traniporce & mennc les choíés meubles en foi moti­
van! hors le lien, ou elles ont efté arreftces ou em- 
péchées*fans avoir accordé avec partie, & telui 
quia faicfaire 1'empéíchemencsen deult Be plainc en 
Jufhce. V I I .

Tel contemnant dechoir de tornes exceptions de* 
clinatoires ] dilatoires , & peremtoires, & eft con- 
damné envers l’empetrant fans autre figure de pro- 
césr Be d’avantage en l’amende de cinquante fols 
toumois appiicable aux reparations de la vilíe*

V I I I .
Mais pour faire lever le ban ou autre empeche* 

ment, la partie deffendrcíTe doit aller au greífe de 
la cour dud. Maire,& illee doitbaillercautionsbour- 
geoifes d’éftre & fornir á droit, & payer torne cho* 
fe jugée; de quoi eft faic aéfce par le Gréífier , Be du- 
quel acte ledit Gréífier prend un íol tournois,

I X.
Et ce faic íans obtenir autre main levée de Juftice , 

peut icelui deffendeur faire á fon plaifir Se volonté 
de la choíe arréftée.

X.
Sinon qu’il fuft queftion d’exhiber la choíe en ju* 

gement, pour ce que par aventure Fimpetrant la 
pretend écrc fienne, Se icelle veut vendiquer.

X I.
Car en tel cas tient Farreft ou empéfehement no* 

nobftant la camión baillée.
X I I.

S ’il y a pluíieurs crcdíteurs, qui ayent fáit ei»-
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péchcr ou arrefter une chofe meuble ou fruíts pen* 
dans,tous eftans diligens á faire apparoir de leur det- 
te , íont payezde l’argent, qui yft de la vendition 
des chofes arréftées, felón l’ordre de leur bao & 
arrcft.

X I I I .
ToUwCsfóís fi le premier impetrant de ban eft 

negligent á faire apparoir de fon dette Se proce­
der : celui aprés,qui eft plus diligente eft preferé au 
precedente ou precedens negligens*

X I V .
& le dernier impetrant ban ou arreft, veut payer 

les autres impetrans, confirme fon dette, & tiene 
la chofe banie cu arrlcce , jufques á ce qu’ii eft 
cntierement payé tant de fa íomrne , que des au- 
tres fommes , qu’ii aura pavees aux autres Im« 
petrans.

X V. •
E e file défendeur deiaye payar, peut faire ven­

dré par autorité de Juftice la chofe banie ou ar- 
rétéc, jufques á ce qu’il 1’aic entiereraent payé j 
cant de fá fomme que des autres fommes qu’il au­
ra payées aux autres impetrans.

Da Criées Subbtjlitious 3 &  interpoftio» Je Detnh

I.

QU A N D  aucune chofe immeuble eft expo- 
fec venale, les criées font faites á ion de. 

trompe , & par la crie de ladite ville 3 appelle ua 
fergent, qui aprés que la trompe a fonné dit de mot á 
tnot la forme du c r i , accoutumé en ladite ville^

Eiiij.......
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8c Iadite Cris le prononce, 8c pro fe re 4 haute 
voíx»

I I.
> Et tel cri eft faic de neuf en neuf jours, comp- 
tant 8c excius efdirs neuf jours, le jour que la 
crie fe faic, 8c ce en la neuviéme de Iadite crie , 
8c aon en la neuviéme de la crie aprés luivant*

I I I .
Les criées ont accouiumé écre faites en licux & 

carrefours qui s'enfuivent: fpavoir eíb, la pretiriere 
criée a ia place publique , le fecond cry aux carrc» 
fouvs du bouc de la rué du pone majeur, 8c de rué 
orbe , de la faillie 8c porte du callee : le tiers cri 
á i’aucre carrefour de ladire rué du pone majeur , 
vers le pont íaint Elpric: 8c le quart au bourg fáint 
Elptit, 8c aprés au carrefour de la rué du bourg 
neuf, prés le tonvent des freres prefeheurs i pa- 
reillemenc au milieu de la rué de panecau ; 8c auífi: 
au bouc de Iadite rué « vers le pont de bertaco , 
íémblablement au carrefour du port du pays , 
vers la rué des bafques : 8c au carrefour de la rué 
de íaulvaignac : 8c au carrefour de la rué majeur : 
vers la bouchcrie devers le bas, 8c en un aucre de - 
vers le haut, vers la rué des faures , vers la rué de 
févefque , 8c montent en tout douze cris par cha- 
cune criée.

1 V.
Si lefdites criées íont faites en plus briefs jours 

que de neuf, ne íont aucunement vaiables.
V. .

• Mais íi elle íont faites en plus longs jours, 8c 
¿ifeontinuées du coníentement de rimpetrant, font
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ncanmoins bonncs Se valables: pourveu que teíle 
difcontinuation ou prorogationj ne foiz plus loa- 
gue que de quinze jours omre lcfdits neuí, catre 
ruñe & Pautre defdius enees.

V I.
Charun defdíts Trompette, Sergent, & Crie , 

pour chacun jour qu’ils tone les wouze evíes, pour 
leur íalaírc , á un foi tournoís.

V I I.
Le dernier encheriircur huir jours aprés ía íen- 

tence de decret prononcc, doit vmdsr íes mains de 
la (órame par luí offerte, Se ícelle meteré entre íes 
mains du Treforier de Jadite ville pour ícelle (bra­
me étre delivrée á í’impetrant, & a utres crediteurs s 
tout ainíi qu*il eít declare par le decret & ordre 
des crediteurs.

V I I I .
Et á ce fáire font contraints íes cneherií&urs 

par toutes voyes & maniere dues & raiíbnnablcs.
I X.

Et outre ladite contraíate le reíufant dilayant, 
outre le terme de hule jours s encourra d’ors en 
avant l'amende de cent ibis tournoís applicable a 
la reparation de ladite ville.

X.
L ’impetrant des criées au payement de fon dette 

n'eft preferé aux oppofans, qui ont hipoteque pre­
cedente en date , ou plus privilegiée.

X I .  j
Mais aux fraix & miíés , qu*il a fáits efdites criées3 

cft preferé á tous crediteurs : poíe qu*ils ayenthi- 
potéque precedente ou plus privilegiée.
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Des exéeutions ainflrament g/irantigioné > vul* 

gúremmt nomtné koilat,

I.
C E L U I qui eft obligé en rolar, peut étre exc-* 

cute par autorité du Maíre & Ion Conieil , 
fans teñir aucun ordre de droit , & peut étre con- 
traint á payerla íbtnmc pardétention de ía per/on- 
ne,par diftraífcion de biens meubles ouimmcublcs, 
& une execution ou cohertion ne doit ccífer pour 
l’autre.

I I .
Et en tel cas,■ Ies íolemnités des criécs écrites 

cídeífus, ne font gardécs aucunement.
I I í.

Et s*il eft oppoíáutjil fera oüí , tenant priíon 
pendantle procés , & par ce ,1a diftraótion ne ceíTe , 
ne aufft par appellation, fans toutes voycs prejudi- 
ce d’icelle : car la matiere d’appel eft plaidoyée» 
& pouríuite pardevant le Juge d’appel*

Des Edijices prives,

u

S I aucun fait fondement de muraille oud’autre 
choíe, en fbnds de terre commuhe * & aílbir 

aucun fondement moitié au fbnds de fon voifia, 
fans avoir de ce certifié fon compagnon ou voifín, 
& en leur abíence, íans appeller iesExperts jures, 
nommés vulgairemenc les Jures de les pobles , la 
partie qni fe fent grevée , peut requerir tel batí 
®cnt étre abattu Se demolí, ou conclurc á i’intercr
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Ss cdui qui a fondé fans garder cc que dít eft» 
condamné a demolír ou á Tinterét par iedit Maire 
Se Conícil, aux choix du requerant.

I I
Si aucun veut batir íiir niuraillc, ou autre batí* 

ment par avantbáti,8¿ fondé par moítié aufonds 
de deux voiíins, doit payer la moítié de ce que la 
muraille ou autre bátiment par avant faxt, a couté, 
íi Ton autre voiíin íeui la fcaú batir á fes dépeas, 
¿clon i’eftímation qu’eft faite par Experts , Se ce 
avant que mettre ou pofer traine , ou chevrons, 
íur ladite muraille Se autre báciment.

I 11.
Sinon que autrement en ait appointé avec f¿ 

partic.
I V .

Quand deux voiílns ont faic bátirmuraille com- 
muñe entr,eux;& Tun d’eux la veut de ion cote 
lever plus haot, íáirele peut á íes dépeus.

V.
Toutcsfbis en levant Se bátiífant plus haut 3 ne 

peut occuper que la moítié de la muraille devers 
ion cote, fur laquelle eft tenu porterfon caüe.'

V I.
Si n’eft que le voiíin eoníénte , qu’il puiflíé le­

ver la muradle en fon enticr Se efpeííéur: & au-¡ 
dit cas íi fautre voiíin veut batir en ladite murail­
le commune, montee par le voiíin á íes dépens, 
paye la moítié des dépens, que le voiíin a faitíeuí , 
en montant la muradle en ion entier oueípeíícur: 
plus qu’elle n*auroit été é difié c aux coxntmins 
dépens.
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V I L

Et fi aucun des voifíns qui ont leurs maifons 
contiguos 3 &c i'entredeux d’icelíes de bois & de 
baque ¡ fundé en íbnds commun & loité égale- 
mentj & fur icelni mis goutiere commune , pour 
porter l’eaüe de leurs maiíons, vcut lcver fa mai- 
fon plus haut que celle de fon voifin, doit mettre 
une panne de bois devers ion cote , audong de l’au- 
tre panne commune qui foücient la goutiere com­
mune j & fur iceLe panne nouvellemenc mile de 
fon cótéjlever ia maifon tant qu’il lui plaira, & 
ntettre goutiere pour porter fon eaüe s en ma­
niere au’il ne porte dommage a i’autre maifon de 
fon voifin.

V I I I .
S’il y aucune place non edifíée, ou maifon ruí­

nenle en ladite viüe , le Maíre ou ion lieutenant 
péut faire commandement au Sei^neur déla place 
& maiíbn ruiticuíe, qu’il ait á batir ladite place, 
ou reparer ladite maiíbn dedans tel tems .qu’il lui 
íemble erre coropetent pour ce faire.

IX .
Et fi dedans le tenis ainfi prefigé par le Maire 

ou ion Lieutenant.:, les Seigneurs defdices places & 
maiíons ruineufes n’ont báti ou reparé , ledit Mai­
re ou fon Lieutenant peut faire commandement au 
Sindic de ladite ville de vendré telles places 8c 
maifons ruineufes, S¿ icelles delivrer au plus of- 
frant, ó la charge d’edifier lefdites places , repa- 
rer:&  teñir en bon état leíHites maiíons ruineu- 
íes a quoi faire le dernier encheriííeur eft tcntt 
foi oblíger, & fi aucune fomme de deniers en eft
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trouvée, i  ladite charge d’édifier ou reparer , cft 
baillée aupremier Seigneur de Ja place, ou maifuu 
ruineufe.

X.
Ec fi le Sindíc ne peut trouver achaprfcur defdi* 

tes places 8c roaifons ruincufes, pour raiíon de ce 
qu’clles iont chargées de rente ou autrement, 
peut icelui Sindíc íommer & requerir le Seigneur 
de fief o u de riere-fief, de batir lefdites places & tnai- 
íons ruineuíes, & lera preferé le Seigneur de riere' 
fief á batir.

X I.
Et fi Ies Seígneurs de fief o u riere fief ne le veu- 

lent faire 3 le Maireou ion Eieutenant les peut bail- 
ler á tels perfonnages , qui lesvoudront prendre 
pour batir ,ou reparer refpe&ivement, a-t-elle con- 
dition & faculté, que celui qui les prend n*eft te- 
nu payer aucun rente au Seigneur de fief ou riere 
fief, cant qu’il tiendra lefdites places baties 8c re* 
parces. X I I .

Si ce n’eft que lefdites chofer fuííént tenues du Roí.
X I I I .

Et aprés la baillette ainíi faite par Ies Malre & 
Coníeil , ne íéra loifible, ne permis au Seigneur de 
fief ou riere-fief, n’a celui, qui auparavant avoít 
été Seigneur utile defdites places, ou maiíons rui- 
neufes , icelies recouvrer avant fix ans pafles, á 
compter du tems de Tédificé 6c reparation faite, 
ne aprés » íans préalablement payer ce que celui, 
qui a prins lefdites places & maiíons ruineufes, a 
frayé & deípendu , á reparer ou batir lefdites pla­
ces & maifons, á l’égard des jures des pables ,
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ou de deux gens de bien élus par les Partics*

X I V .
Si le Seigneur de prinfief ou rierefief, & leSei- 

gneur utile , qui étoic auparavant ladite bailletre, 
concurrenc á vouloir recouvrer les places & mai- 
íontruineufes, ainli bátiesou reparées,pa: celui qui 
lesa prinfes, le Seigneur utile, qui auparavant étoit, 
& íes herítieis, defeendans en droite ligne , eftpre- 
feré au Seigneur de prinfief, ou rierc-fief, $£ le 
Seigneur de riere-fiefau Seigneur de prinfief.

X V.
Et celui qui a ainíi recouverc lefdites places, 

ou maifons ruineufes, nseft tenu payer aucuns ar- 
rerages de rente, raais dés-lors en avant continué-* 
ra feulemcnt le payement des devoirs dus pour 
raiíon defdites chofes.

X V I .
Si n’eft que le Seigneur du prinfief & diredfc, le 

fetirát en défaut des autres , qui n*eft tenu payer 
aucune fous-rente, en fous acafement.

x>es refár&tiom de 2o»ts ¡ Foffés &  Cbemtns voifmíiux,

I.

S I ponts, ou fbífez , dits vulgairetnent eftez 3 ou 
autres chemins voifinaux , á plufieurs gens, 

qui ont heritage, aufquels heritages les voifins ont 
accoütumé aller par ieídits ponts , fbífez , ou che­
mins, ont befoin étre reparez , un ou plufieurs 
Seigneurs defdits heritages peuvent requerir les 
Seigneurs des autres heritages qui ont paífage par 
Iciaits lieux , qu’ils contribucnt á ladite reparation
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poiir íeur cotic part & porción: & en cas de refus 
©u delai, i*un d’eux ou plufieurs, qui íé peuvenr 
accordcr font ladite reparación.

I I.
Et íeelle faite portent le compre d*iceile au 

Maire, cu ion Lieutenant, Se le verífient par íérment*
I I I.

Et ce faic, le Maire ou íbn Lieutenant contraint 
chacun des autres parfonniers, á payer leur cotre 
part Se portion de ladite reparation , ayant égard á 
la qualité des heritages & íervitudcs de la ehoíé re* 
paree, lans autre ordre de procés.

IV .
Et íont executés & pignores, córamepour cho* 

fe connue & jugée.
V.

Et s’íls íont oppoíáns á telle execrarán, ne íont 
oüis, fans garnir préalablement la main de Juílice.

V I.
Toutes les tours & muradles vieilles de ladite 

ville , depuis le port de íáut, juíques au Cháteau 
vieux , íont du Roi, & de la ville , Se non desparti- 
culiers : Se ceux qui sen íervent les riennenc en 
garde , &en nom de precaire, pour leur parciculier 
íérvice, tañe qu’il plaira au Roi , Se aux Maire Se 
Echevins de la ville , Se autreraent jufques qu’ils en 
auront á beíbigner pour la deffenfe de la ville, 
ou pour y mertre rartillerie, poudres, munítioas, 
ou pierres de fonte , ou autre choíe, qu’il plaira a 
ceux, qui en onc principalcment la charge.

V I I .
Que ceux qui les tiennent, les doivent teñir
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bien nettes , couvcrtes > & en état , qu*elles ne 
tombent en ruine: ou autrement fonc tenus de les 
reparer á leurs dépens.

V I I I .
Eft deffendu aufdits détenteurs, qtwls nc rom- 

pent en t-outou en partíe lefditestour Be muraiile, 
pour y faire aucun bátiment, Tur peine de cinquan- 
te lívres rournois applicables á la reparation & 
fortificación des muradles 8¿ tours , & outre íbnt 
tenus recourner au premier écat a leurs dépens3 tout 
ce qu’ils auront fait ou defait.

IX .
Les détenteurs ne doivent vendre ou aliener 

lefdites Tours , muradles . ou parties íficedes 3 ne 
alleguer aucurie poífeífion }ou preícription en quel* 
que maniere que ce foit fui-elle de milians*

Des Metieres fojfejfoires,

I.

S I aucun íé dit expolié par forcé &  violence, 
íáns port d’armes: & aflemblée deGens, (du­

que! casia connoiffance appartient feulement au 
Roí , & á íes Officiers ) doit avoir rccours au 
Maire & Gonfeil, lefquels fe doivent traníporcer 
fur le lieu contentieux : & illec oíiir les parcies 
fommairemenc , & de plein recevoir & oüir les té- 
moins produits fur la íáifine & deííaifine : & fi les 
parties veulent produire , donner un feul delai á 
produire, Isquel échu fans autre aflignation , s’ií 
leur appcrt de la faifíne & defaiíine ■, incontincnc 
doivent réintegrer & reftituer lexpolié en fapo£
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Des Mat teres fojfcjfoircs. S i
Pifión 3 nonobftant appellation queiconque $ Íaní 
préjudice d icelle.

I I*
Toutesfois s4il y a appel 3 ne proccdent omre au 

principal 3 pendant ledit appel*
I I I .

Maíá s*il n*y a appei incontinent remiíc la par­
tí* expoliée , baillent affignationaux parties, pour 
proceder fur le principal de la matiere 3 parde- 
vanr ie Maire : & rout ainfi en eft-ii, s’il cft quef 
ñon de violence ablative, U  rapiñe des chofes 
meubles. *

Des Engagcmetis, &  Bjptéqües des biens meubles,
q - immeubks.

I

O U le debteur baüle á íon creancier fa maiíon 
on heritage , pour aífurance de ce , qu’il lui 

doit» le creancier doit entretenir telle maiíon en 
¿tac, & faire labourer l’heritage des oeuvres né- 
ceflaires , & payer aufli les fiéis & rentes á qui 
il appartient , le faiíant fpavoir au debteur ou á 
ion procureur, ou commisen fon abfence,& rece- 
voir le furplus des fruits provenans de telle maiíon 
ou heritage , en déduífcion de la fotnme dué*

í  I.
Et doit le crediteur par ladite coutuene notificr 

au debteur la quantité des fruits, & les faire ap- 
piecier, lui appelié par les experts jurez.

I I I .
Le debteur peut reteñir les fruits pour Icprixj 

Consumes de Bayonne, F
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qu*ií luí eft declaré par le creancier, ou experts, 
ou trouver aucun, qui plus en voudra donner.-

I V .
Toutesfois ou le debteur ne retícnt les fruits, 

le creander les peut receñir pour íémblable prix , 
que les' ctrangers : & s’ilne les veut reteñir, íbnt 
delivrcs á celui, qui plus en prefente.

V.
Si le crediceur qui a prins relie marión ou he­

nease en gage de fon debte, veuc loiierou aííen- 
cer telle marión ou herirage , le debteur principal 
eíi preferé á reteñir tel loüage oü aflence 3 en bail- 
lant bonne camión au creancier de payer le prix, 
qu’un autre en veut bailler , & de lui retourner la 
chofe aprés le tenis du loüage, ou aííence üní & 
parachevé.

V I.
Et en cas que le debteur ne veuille fairc telíc 

rétention, le crediteur la peut bailler & delivrerá 
un autre.

V I I .
Si i‘on achapte íécreteraent aucune marión ou 

autre herirage , laiflfe le vendeur en fa poífef- 
fion par un an : fi le vendeur faít aprés le contrac 
aucüns debtes, & decede fansiceux payer, ils font 
payés fur ladite choíéainíi occuitement achaptée, 
s’il n*y a autres biens du debteur decede pour ía- 
tisfaire. -

V I I I .
Si le debteur baílle en, gage á ion creander au» 

carne chofe reeuble, k  creancier la doit bien & 
dikmenc- galrder.



. JDes língzgemmsm, .
I X ,

- Et fi tellc choíé me u ble fe gátc ou deteriore 
par facoulpe ,icchii creaneier dvit reparer ie dutn- 
mage s i  i’ordonnance de juftice,

X.
Or entre le debteur & creaneier n*eft accordé 

ou prefigé ancua terme , apres iequel íoic permis 
au creaneier vendre la chufe meuble obiigée^ ie 
creaneier doit denoncer au ccbteur, quhl veuc 
faire vendre la chofe, & déclarer Tachapteur & 
le prix, qu*ií en veut donner, & íui faire faire com- 
mandement par autoricé de Juftice, qu*íi aille fer 
les líeux ou eft la chofe engagée, voir la préíén- 
tation que Ton fera.

X I.
Et fi le debteur eft négligent de ce faire , & ne 

retiene ladice chofe pour iui ou pour atiere, dedans 
trois jours , la venditioti qui en eit faite , eft bonne 
& valable, comme deifus a ere dit au tirre de la 
forme de iever cens & rentes.

X I I .
Et fi le prix provenu de relie choíé meuble n*eíl:

' íuífifant pour le payement du creaneier * le debteur 
doit fdurnir le relie de fes autres biens.

X I I I .
Auíli íi le prix íiirmonte la fomme du debte

& dépens, le íurplus doit étre renduau debteur.
X í V.

Sí la chofe baillée en gage fe perd 3 étant fbus 
le pouvoir du creaneier , le. crediteur perd la fóca­
me : & auffi le debteur la plus valeur de la chofe en- 
gagée & perdué.

F ij
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X V .

Sinon que la perdition fiit advenué par faute 
& coulpe du crediteur.

X V I .
Auquel cas le crediteur paye le íúrplus an deb- 

teur.
Des Petfonmges qui s'obUgeat, chican fourle teut•

I*

S I deux ou pluíieurs voifins & habitans íbnt 
obligés envers aucun creancier Ton pour Tau- 

tic, & chacunpour le tout, & le creancier file 
convenir l’un defdits obligés, pardevant le Maire 
ou ion Licutcnant ■, ou autre Juge , & luí demande 
toute la fomme : li le convenu montre & fait ap- 
paroir, que les autres obligés íes compagnons onc 
des biens, pour payer leur pare & portipa du deb- 
te : le convenu eft quiete en payane fa portion 
íeulement.

I I.
Honobftant coutes renonciations faites , & jure- 

ment prété devant le Notaire, qui avoic ítipulé 
ladite obügation. - ■ ■

I I I .
Sinon qu’il eut expreíTément renoncé á la cod- 

tume de ladite Ville & C ité, en prefence du Mai- 
re ou fon Lieutenant. '

Des Fournsers,
I. \  /

E Sv Fourniers doivent cüire le pain de telle
forte & fajon que l'un painnetouche fautre,
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SÉ qu’il nc íoit mal cuit ou brülé, Et au cas qu’xl 
íoíc trouvé le contrairc , le fournier doit prende le 
pain, & en fáíre á ion plaiiír, & payer au ícigneur 

' du pain ce que le blcd lux a coucé , & le quart 
d’avantage pour l’intérét.

I I .
te s  fcurniers íont tenus de cuíre en leurs fburs, 

le pain des voííins , & babitans de iadite cité á 
raiíbn de troís dcníers tournois pour conque': & 
pour pain bíanq vendable fix deuíers tournois.

Des Mmlins%

I.

SI aucun babitant de Iadite cité bailie dedans 
le moulin au mofnier, ou au lien de la déchar- 

ge, au déchargeur, íes facs de bled : íi les facs 
de bled íé pcrdent , ou le blcd íe gáte , 
les mofniers ou déchargeurs qui ont prias 
ledit bled , payent entieremenc ce que le b led i  
coúté au íeigneur d’ícelui, qui en eft creu par fon 
ferrnent : ou íi lefdits mofniers ou déchargeurs 
h’ont de quoi payer, le Seigneur du moulin eft 
tenu payer le bled perdu ou gáté*

I I.
4

Les Se/gneurs des moulins ou leurs moíniers j 
font tenus moudre les bleds des voifins, & haba- 
tans de Iadite ville , en prenant la dix-huitiéms 
partie du bled moulu, & noq plus, fans prendre 
denicr ne maille.*

I I I.
Si n'eft depuis la féte 4c Saint Jean Baptifte j

f i t í
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jufques á la. fcte de Saíne Míchel de Septembre ¿
auquel temsdoívent preñdre outre ladite dix-hui- 
tléme partie , un deaíer obole , pour conque de 
bled.

IV-
S’ii eft néceífuire reparer aucun raoulin com- 

roun á píuíieurs, celui qui vene faíre ia repara­
ron , duic requerir les autres conforts, que chacun 
contrioue á ladite reparation, pour fa cocte part 
ÍS¿ portion.

V.
Et en cas de refus, le requerant peut faire la 

reparation : & icelle faite, fommer les autres con­
forts, s’iís fon en la vílle, de voir, oüir & arréter 
les comptes de fes fourniteurs.

V I .
Et fi lefdits conforts réfufent ou dilayent , ou 

ne font en ladite ville de Bayonne , celui qui a 
reparé, fait & ariete le compre avec deux autres 
perionnages, deputés par le Maire ou fon Lieute- 
naiu, lequel arrété laiífe devers eux.

V I I .
Et ce fait, fe paye par fes mains, de lafomme 

qu’il a fourni efdites reparations, des fruits prove- 
nansdu moulin, & p retid la conque de froment en 
payement, huit deniers meilleur marché, qu’il ne 
íé vend au marché , &c quatre deniers moins la 
conque du mü , jufques a ce qu’il íoit eñtiere- 
ment payé de ce qu’ii a fourni & avancé, pour 
|cs reparations.

V i  l  I.
f Les feigneurs des moulins peuvent teñir es
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nuiíons He la décharge, ou charge du bled & ía- 
riñes de leurs mouiins» poix pour poiíer les bled* 
& fárines de ceux qui poftent bled pour moudre ,  
fans toutesfois en prendre ou exiger aucun droic.

I X.

Le poix du bled & farine , doit érre de cin- 
quante quatre lívres pour conque 3 & víngt-iept 
livres pouf demie conque , & de treize livres de 
demíe pour le quart: & pour ce d.oít poiíer ia con­
que de farine fans le fac cinquanre livres , & la 
demie conque & quart a l’équipolant.

X.

M'ais il en faut dé.falquer Sí rabbatre de cha- 
cune conque de farine trois livres defdites cin- 
quante-quatre, qui efl: pour le droit du moínicr r 
lequel fon appelle comtnunement la dis-ímiciéme 
puignerc déla conque : & á i ’équippollant de la 
demie conque , & du quart.

X I.

Et ainíi doit poíer la conque de farine fans le 
íac } cinquante une livres

X I I .
Si le íéigneur du tnoulin ou mofnier ne rend le 

vrai poix, Sí y commet fraude, eft tenu rendre 
ce 3 qui défaut du vrai poix : outre paye Tatnende 
de vingt foís tournois, líióííié áppticable á la répa- 
ration de ladits t ille , §£ fautre rnoítié i  partís 
iutereflee.

« r t  .  » * *



l i  Coítumes de Sajennel

Des dommage s denaezpar fea , ou ruine de Maifens,

I*

a XJ A  N D au raoj-’cn de fe a , qui fe prend 4 
un íbur commua de ladire vílle 3 Iss maifons 

cii cv̂ iivoiíjiiés ou autres, font brulées ou abbacués, 
pour éviter plus grand féu & dommage * le fei- 
gneur du four eft tenu reparer le dommage cañe 
des maifous brulees, que perducs 3 ou mcublequí 
s’eft perdu & gácé 3 de la valeur duquel meuble 
font crus par íerment les perdans & endommages.

I I.
Si tel dommage viene par féu, venant 3’autre 

rnaiíon particuliere : le Seigneur d’icelle & conduc- 
teur, s’il en y a , l’un pour i’autre, & chacun pouí 
le touc, eíl tenu reparer tel dommage* -

I I I .
f E.t-íi le féu eft avenupar dol , coulpe , ou frau- 
de d’aucun, qui n*eft íblvablé'3 il eft prins au corpsj 
precedan informations 3 & puní cprporellement,
lélon J’exigcnce du cas, '

* ' „ ' ‘

® es adulteres 3 eomubins 3 tant Pretres, Religieuxs ‘
gue autres,

CHIM E d'adultere pour la premíete f o í $e f t  
puní á peine de courrir la Ville fans fuftiga- 

tion,& de baniífement arbirraire de laviUe, & Jmifi 
á & m z



iOes Adulteres  ̂ Concubins. %f
I h

Et la íéeonde fóispar fuftígatíon publique , & 
baniííeuient perpccuel.

I I I .
Et les maquerellcs pour la prendere fbis3 íont 

fuíliguées par les carrcfours 8¿ banics á perpctujtc.
I V.

Et pour la ieconde fois condarances a mort.
V,

Au crime d*adultere melé ave? íncefte ou d’in- 
ceíie íeulj a lieu la peine de fuíligation3 par les 
carreíours de la ville , & de baniíieruent du Royan- 
me i  perpetuíté ; poíé ores, que le mari ou tetóme 
ne foient eomplaignans , ou aecuiateurs iV«n de 
l’autre.

V I.
i' Les concubines des prétres ou Religieux & qui 
demeurent avec eux & les ícrveut continueílement, 
íbnt de la jurifdiótion & cohertion defdits Maire 
& Coníeilj tant quant á la connoilfance dudit en­
tile 3 qu’en autres matieres : & l*Evéque ne autre 
Juge Ecclefíañique n*y a que voir j ni connoitre.^

Des Atitsndes, &  fanitiom di blsjfure dr nutres 
batí eme as ou exch , f ilis  i  ferfinitos. j

I.

C E L U I  qui tire couteau , épée 3 ouautrehar- 
noís émoulu, ou leve barre en rixe, pour blef- 

(ér ou endommager } celui avee qui il a debat í 
japoit qu’il ne fice que deígueincr, ou iever la barre* 
íáns faire autre cliofe, encourt ramende de foi- 
Xante fois tournois.



$o C o átame de Buysnne ,
I I.

Et &*it tire outre íbí, eífayant de frapper : poíe 
qu’il ne frappe pas, encourt i*amende de fixlivres 
tournois.

I I I .
Et qui étant de í’áge de íeize ans ou pías, tire 

piene contre autrui : pofé qu’ií ne touche jencourt 
1‘ámende de dix livres tournois.

I V.
Et qui tire une javeline , ou un dart, ou defler- 

re une arhalefte, ayant traic deííiis, íoit materas 3 
garrot, ou autre ; poíé qtnl ne touthe , encourt i’a- 
mende de viiigr-diiq livres tournois, appiicables 
Icfdites amendes la moítié á la partie , & Í*autre 
moitíé á la reparation de ladite viile.

V.
Et s’il blefle, paye ia fomme de quarante liares 

tournois d’arxiendc , applicable conune deílus.
V I.

Et néanmoins pour le pott d’armes, eu égard 
au tems & íieu que le delit a été commis, á la 
qualité du delinquant, ¿¿de i’outrage, le jugeant 
cutre ladite amende , peut punirle delinquantar- 
bitrairement.

V I I .
Si celui qui a fait lefdits exces, ne peut payef 

lefdites amendes a eíl accoútumé le teñir en prifon, 
lui eft déduit deux íols tournois pour chaqué 

jour 9 juíques á ce que ladite amende fufdíte qu’il 
dévoit payer , foit du tour defalquée St rabattue.

V I H .
Etneanmoins pour la punition arbitraircj íi le



Oei smepdes ó* taires fanithns. 9 1
jugcant, voit qu’elle y échoit cutre ladite amen de 
tauxée par la coutume, aprés ladite fausfaction 
d’anaende tauxée, demeure en prilon aux depens 
de rinítigant» juíques á ion proces fait, ou autíC 
menc aiuíi que ledu jugcant a ’

1 X.
Et s’.i eít trouvé 5 que ladite traste d’aroies ait 

été faite pour íoí deífendre, & non pour offeníer
n y a encouretnent des loix ni amendes.

yA*
Celui qui provoque par chaleur, & fans propos 

deliberé bailie íouítlec ou coup de píed, encourt 
l’amende de foixantc íoís toumois, fi pour ledít 
coup n’en eíl eníuivi diiformité en la perlonne du 
battu.

X I.
Pour íes cas ou deiits communs de propos de­

liberé 3 ont lieu Ies peines teÜes que de droít Sí 
aceoúturaées obíérver en ce Royaume,

X I I .
Quand le Maire ou fon Lieurenant & Gonícií y 

fait cemmandement á aucuns voifins $¿ habitaos 
de la cité , au cas deífufdits : cVií i  fpavoir de n5in« 
jurier ou maltraiter, de fait ou ae dit l’unái’autrc 
ou de ceñir arrét ou priíbn, & de n’envoyer ou 
poner harnois contre aucun autre ,.ou l’invader: 
fi celui á qui eft inhibé & dcffendu fait le contraire, 
desee qu’ii faitle contrairé, encourt l’atnende dé 
cent livres tournois applicable á ia repatation de 
ladite viile.

X I I I .
Et apres faites jnformations fue ce y s’il apperc
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de Pinfra&ion des inhibítions, i5infra£tetir eft pígn®' 
ré $e gagé, & s*il s’opp o fe la main gamiedes biens 
meubics ou úníneublcs, juíques á 2a valeur3 cíi oüi 
au long Se non autrement. ' '

X i  V.
Et ou Je tranfgreíTeur defdites inhibítions n*a au- 

cuns bíens pour payer i’amende , il eít banni, s’il 
n’ainie mieux d^nieurer en priíon un an Se trente- 
dnq jours,

X V .
Ladite .amende ne peut étre remiíéj ne pardon- 

née j íánslc vouloir & commime opinión du Mairc, 
ou fon Lieutcnant Se Eehevins iures, Se vingt-qua- 
tre Coníeillers de ladite Vilíe , ou lagraigneur 
partie d’iccux en commune aíTemblée.

X V I .
Efi requis avant que íiab acleur puiffe étre con- 

damné á payer ladite arriénde , que partie adverfe 
íaíie aeparoir au Maire Se Coníeil par adié 3 ou in£ 
trumen; du Greffe} p'u d’autres Notaires publics 
que lefdiies inhibítions 3 & comrnandemens ©rít cté 
íaits,

X V I I .
Oútre Ja di re amende, Kinfra&eur pour foí ou 

autres interpoles perfuunes , dóie étre condámné 
a reparer le d- mroage 3 íclon les coutumes par ci- 
devant écrites ,&  autrement comme de droit & 
.raiíon, & en. peine corpcirélle, fi le cas le requiert.

X V I I I .
Par coútume & anden ufage en ladite ville » 

ofcfervé Se gardé en matiere d’injures verbales 3 olí 
teailes 3 rinjitrié doít baillcr ía plainte pareeritsu



&e£ ámendts &  mires fm itím s, f ¡
Ifíaírc & Confcií en ju ganen t 5 ou dchors: au píed 
de laqucllc doic nommcr les icmoins, par lelqiicís
entend prourer le concenu en la plaintc.

X I X .
Et apres le Maire ou ion Lieutenant fáxc fiíre 

informa' ions par rcnqucfteur, ordinairc & á gage 
de ladícc ville, fur le concenu en ladíce piaínte.

X X .
Lefquelles informadons faites 5 Tenquefleur, les 

doic bailler audit Lieutenant, ouClerc ordínaire, 
pour les rapporter en confeil ¡ Sí icelles rapportées 
Sí vúéSj ledit Lieutenant Sí Coníeil oéfroyent priii- 
ic de corps concre le coulpabie, ou adjournemenc 
períbnnel s felón l’exigence des cas. Lcqucl prins 
áu corps ou adjourné comparant cft ouy & exami­
né par un des Echevins , appellé avec luí le Gret- 
fier de la courc : Se s’il n’eít queftion de more ou 
mutilladon de menibre , eft élargi par le Maire 
& Co'níéil avec cautions.

X X I .
Ec ce faic, ledit plaignant faic ajourner parcie 

adverfe, s’il ell élargi & prend íes conciuíions: Se 
en cas de negadve, fait recoiler fes témoins, qui 
jurent judiciairement s partie appellée ou fon pro- 
cureur*

X X I I .
Et cofnmettent lefdits Maire ou ion Lieutenant 

Se Coníeil, ou des Gens duditConíeil avec le Gref- 
fier pour faire ledit recollement, Sí afíignent par- 
ties pour rapporter & publier ledit recoilemeñt, 
Se au déféndeur pour bailler fes attenuations Se juf- 
tifications. Lefquelles juftifications baillées, le pro-
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cés eft mis en droir , & veu íommairement, & fi
en rapportant lcdir procesáis trouvent que les faits 
& moyens defdits jullifications íoient recevables > 
iis rcpuivént partie á y faire preuve.

X X I I I .
Láquelle faite & rapportce , derechef eft mis 

le procés en droit fans objets: finon que la par* 
lie lans delai, en jugement le voiíift dire de bou» 
che 3 pour en faire aéle.

X X I V .
Infame, n*eft cclui qui provoque , 8¿ eft con- 

damné pour raiíbn d’injure verbaie ou realle; dne 
Ou faite, íans propos deliberé , & en chaleur.

Des faax poids &  mefkres,

I.

T O U T homme ou fémire, qui eft trouvé avoir 
fait mauvai; pdids ou mefure, doic étre con- 

damné en l’amende de dix Iivres tournois par ledíe 
Maire & Coníeil, applicafelc a la reparation dela- 
dite/ville.

I I .
Vendeurs á poids & meíure, ne doivcnt ufer 

de deux poids & meiure, les uns pour achapter, 
Si Ies autres pour vendre , fur peine d’étre punís 
comnre fauíTaires, & de paver Tamende de cent 
Iivres tournois, applicables a la  reparation de la- 
di te cité.

I I I .
Le quintal doit poiíer quatre vingt feize Iivres, 

& la liyrc quatorze onccs & dernie : & le demy



“Be Id forme de proceder, ge
quintal, demie livre, & quart % Pequipolant, íur 
peine que deífus»

I V .
Tant en temí de foires, marchez , que autres, 

en vendant & achaptant draps de íbye , ribans , 
ou autr.s draps, n’eft permis d’ufer d’autre auine 
ou ver ge, quede eelle qui ait la marque de ladite 
ville & lettfe de B. & ce Tur peine de vingt-cinq 
lívres tournois applic.ables les deux pañíes álarepa- 
ratfon de la ville, $£ Pautre ticrce partie á celuy 
qui le revele.

De Id forme de proceder a» j  ágeme» t des crimss 
eaigons mort, ou aníre peine corporells : ó* 

de L\xécution dicelle.

I.

a U A N D le Mairc , Echevins & Coníiil, ron- 
,damnent aucune períbnne á prendre peine 

corporelle , ou il y a eífufion de fang , & que l'exe- 
cution doit étre faite par Texécuteur de la haute 
Jufticc , eft accouftumé á fáire te! jugemenc appel- 
lcr le Prevoft royal de ladite ville, ou fon Líen* 
tenant: & incontincnt la íentence donnée , la dé- 
livrance du critninel condaroné , eft faite audit 
Prevoft, qui doit faite mettre ladite fcntence á 
exécution.

Des biens des condamnCI & mort.

L

PA R la couftume de la ville de Bavonne, par 
quelque crime que ce íoic, les biens du delin- 

quant ne íont confiíqués auRoy que pour un an,
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$6 Ccatumes de B ¿yerme,
les immeubles fculcment, &aprés i’an finy, retour?
nene aux heríuers du délinquant.

I I .
Excepté en críme cié le?e Majefté : auquel ja­

máis les biens nc retournent aux héritiers ains íbnc 
confifqués á perpétuité., “

Qieeh fw t  dits voifws,

I.

L *ON eft dit voifin de lad. vilíe en une des trois 
manieres qui s’eníuivent: c’eít á ípavoir, quand 

aucun eli füs ou filie , natif de lapice vilíe.
I I .

Secondement , quand un étranger íé vicnt ma- 
ríeren ladite ville, 8c prendtme filie en tnariage 
d’tin voifin , ou voiíine de ladite vilíe, ou une filie 
étrange íe vient marier avec un voiím ou fils de 
voifin , 8c demeurent & habitent eníemble en la­
dite ville. - I I I . .  " . >

Tiercement, quant un étranger ou étrange re 
veut habiter en ladite ville, & lédit Maire& C«n- 
íéil radmettent & repcivent voifin de grace : au- 
qüel cas cft tenu payer une piéce d’artillerie, ou 
antre harnois ou fomme, pour la grace qu’on luí 
Faje, pour icelle employer á la munition & forte- 
reííe de ladite ville, & prefter le Ferment de voi­
fin en tel cas accouftumé.

I V .
s Autrcment Ies habitans & demourans en ladite 

ville , nc peuventétre dits voifins,pour joüir def- 
dités franchifes & libertes : poíe ores, qu’ils euf- 
ícnt prefté le ferment de voifin.

V .
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V.

Quand aucun defdks voifíns s*en va habíter aií- 
leurs hors ladice ville, (excepté cas de neceflSté, 
comme de mortalité, guerre , ou autre ) d perd les 
droits 3 franchiíés, & libertez de ladice ville»

V I.
Et s*ií y Veitt retourner, avant qu*il puifte joüif 

defdits droits & franchifes, il doit demourer S¿ 
teñir réíidence en ladice ville , & porter les char* 
ges par un an & jour.

V I I .
Natif de la ville , qui va demourer éa fervíce 

de niarchandiíe , ou autremeftt en autre pare, ne 
doit joüir defdites libertes & privileges, tant qu*il 
demoure audit fervíce : mais incontinent aprés , 
qu’il a changé Ion habitation & domicile , 9c ré- 
tourne demeurer en ladice ville, fans propos & 
déliberacion de retourner au premier état de fér- 
vice, doit joüir defdites franchiíes, privileges 8£ 
libertés, pourvcu que avant toute oeuvréil íepur- 
ge par íerment entre lfcs mains dudit Mairt í ¡  
Coníeil, qu’il n’entend sJen retourner pour demou* 
rer ailleurs.

De /aire Statuts.
I.

L E Maire,  ou fon Lieutenant,  Echevíns,  
Confeil de ladite Ville , peuvent faire ftatuts, 

conccrnans le bien & pólice1 de la ville, Se jurif- 
diélion d’icelle : & tels ftatuts tant faíts que á 
faire, ont forcé & vaieur , pourvcu qifíis ne íbien$ 

Couiume Áe Bdjsm?. Q
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concre les couftumes ci-deííns iníérées, ©u contrc
tlroit commun, ou les droits du Roy.

Arret de la Cour de Parlement

L A  Cour ouy le rapport de Mellire Mondot de 
la Marthonníe, Cheyalier 6c Premier préfident: 

&  Maitre Compagiiet d’Armandaricz, Confeiller 
én iádite C oü r, CbnimiíTaires députes par le Roy , 
á rediger, reformer, 6c arréter les Couftumes de 
la SénédiauíTce de La'nnes , a decreté &  déerete 
par manierejde Loy * les Couftumes de la V ilíe a 
Ciré‘, & Prevoíté de Bayonne 3 redigées &  arte- 
tées par lefdits CommiíTaires , ci deííus iníerées, 
&  écrites en onze peaux dé párchemin : 6c a ordon- 
iié & drdonne que doreínavant ne lera loiíible, á 
áucím habitánt dé ladite Ville 3 & Prevofté d’icelie 
állégüer póür'couftüme aucune chofe, qu’eíle ne íbit 
écrífe au Livre coüftumier deífus tranfcrit. Tdutes- 
íbis par maniere de ftátiit faire le pourront} s’il 
eft\]ualifié felón qiul eft conténu au dernier ar« 
t‘lcle 1 ’dudit livre eduftimiiér. Fait á Bordea ux en 
Parlement í le neuviéme jour de Juín, m ilcinq 
cens quatorze.

Mnfi fignk, D E  M A R C I L L A  C.
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